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L'Assemblée continue de discater en
première lecture les divers projets de c
loi dont elle a fixé samedi Tordre du g
jour. Après avoir décidé avant-hier 3
qu'elle passerait, pour les deux parties p
delà loi municipale, à une deuxième fti
délibération', elle a entamé dans sa ci
séance d'hier la discussion générale du g
projet de loi électorale politique. Il
faut dire qu'elle n'y est pas arrivée de ,.
pkin-pied : au début de la séance une ^
proposition de question préalable a dû d'
être vidée, après un assez sérieux dé- n

bat, avant d'entrer dans la délibération 01

du projet. n

La question préalable a été soutenue d(

Ear M. Brisson qui a adjuré l'Assem- n

lée, si elle veut certainement faire n

œuvre d'apaisement, de donner, en dé- Y*
clarant qu'elle a confiance dans le suf- d<

frage universel, une preuve éclatante P]

de ses bonnes intentions.
M. Bertauld est venu appuyer la pro- d.

position de M. Brisson, en se basant &
sur des considérations de droit public, ra

Il al soutenu avec cette force de logi-
que qui distingue l'éminent juriscon- r?
suite, .qu'une loi électorale politique &}
ne peut être utilement et loyalement a

votée qu'après la discussion et le vote ÇP
des lois qui organisent les pouvoirs pu-

&
 <«

blics et leur transmission. Son discours r
a été consacré tout entier au dévelop-
pement de la proposition présentée ja- &
dis, par M. Dufaure, à la commission 8(;

des lois constitutionnelles et qui était m

conçue en ces termes: «Avant de dé- Te

terminer le mode d'élection, il faut io

savoir quels corps on élira et quelles c°
seront leurs attributions. » P*

. M. Berthauld, malgré les plus claires de
et les plus judicieuses raisons, malgré de

les plus solides arguments, a perdu son
temps et sa dialectique devant l'Assem- de
blée qui était décidée à passer outre. — *e:
L'honorable M. Lacaze .qui, dans un de
esprit de conciliation a voulu ensuite "e

remplacer la question préalable par un P°
ordre du jour destiné à remettre les dé- * a

Bats sur la loi électorale après le vote v®
des lois constitutionnelles, n'a pas été M.
plus heureux, et l'on a commencé, sans j
désemparer, la discussion du projet de' su

loi électorale politique. M. Delorme a __
pris le premier la parole pour combat-
tre le projet de la commission, et, après i
l'avoir entendu, l'Assemblée a renvoyé
à aujourd'hui la suite de la discus-
sion. • i

le
Un incident assez grave s'est produit, sio

au début de la séance, à l'occasion de cer- Bo
taines paroles de M. Brisson, lesquelles J* 01

n'ont point eu, naturellement, le don de 4-
plaire à la fraction bonapartiste de la ™
Chambre. Les impérialistes n'aiment ^r(
guère qu'on leur rappelle ni Sedan, ni {j^
m vote de déchéance. Or, il semble que, qU
chaque jour, doive leur être décoché paj
quelque trait qui les trouble, nous ne d'i
dirons pas dans leur conscience, mais 1
du moins dans leurs desseins. — Hier, c01

c'était M. le vicomte d'Haussonville qui ea

faisait gronder leurs murmures; c'est P*-(

aujourd'hui M. Brisson qui, appuyant r*er
sans ménagemeut sur la plaie, aprovo- voj
que leurs clameurs. liti

L'atteinte qu'ils ont subie leur a été tiq
si sensible qu'ils n'ont pas ïpu se con- ]
tenir, et que du milieu de leurs cris pei
s'est élevée une parole de menace. — «à
« Nous vous imposerons le silence ! » <je
s'est écrié M. Levert, l'un des leurs. — ®rf

Eh bien, M. Levert nous semble avoir ~j ai

fait preuve de plus d'emportement que «|
de prudence. On savait, il faut le dire, £&
à quoi s'en tenir sur les dispositions le
déeembristes des hommes de 1 appel au coi

peuple, mais l'on n'eût osé croire qu'ils d<
pousseraient jusqu'à l'extravagance, ,e

l'audace de leurs aveux. P(

en La parole de M. Levert est bonne à
de conserver et devra paraître un ensei-
du gnemerit suffisant pour tous ceux .qui bi
ier doutaient encore. — « Nous vous im- v<
ies poserons silence! » -** Tout l'empire ce
ne est dans ce mot. Que nos politiques, in
sa cette fois bien avertis , y prennent le
du garde!

Tl à '
(je . La déclaration apportée dans la séance

ne d'avant-hier, par M. de Fourtou, a pro- m<
,ju duit, dans le public, un certain étonne- et
[e_ ment. Ce n'est pas que l'on comptât

on outre mesure sur le libéralisme du de

nouveau ministère, mais cette conduite R
ue de demi-prudence et de demi-efface-

n_ ment à laquelle on croyait le cabinet

re résolu de se tenir, ne faisait pas pré- re,
té_ voir que sa bizarre intervention au suj et m(

tf_ de la nomination des maires vînt à se ses
te produire. tu<

L'agence Havas s'empresse aujour-

0. d'hui d'expliquer d'une façon assez ori- . -

n t ginale les motifs qui ont dicté la décla- [f8

[c ration de M. de Foutou. ^
r[l « Le gouvernement a voulu, dit-elle, et i

n_ rassurer ses représentants sur ses dispo- Fn

ie sitions et leur montrer qu'il est disposé , J

nt à faire cause commune avec eux, et j^j
te qu'à l'influence de la commission de du

u_» décentralisation, il opposera son in- , J

rs fluence auprès de la Chambre. » ins

p. Il faudrait entendre, d'après ce lan- fa
r )

a_ gage, que M.de Fourtou se propose de de

)n gouverner pour ses fonctionnaires, rec

tit maires et autres agents, et non de gou- set

g_ verner par ses agents, maires et autres ™*

at fonctionnaires, ce qui ne semble, on en p rv
es conviendra, parfaitement correct, pas m

plus au point de vue des bons principes j* ifl

9S de gouvernement, qu'au point de vue ^
ce des intérêts du pays. i
,n Bien que tout nous démontre que M. cré
i- . de Fourtou est animé des dispositions PB '
_ les plus arrêtées pour suivre les procé- re *
n dés et la doctrine politique de son prê-
te décesseur, nous ne croyons pas qu'il

n pousse au point, que semble l'indiquer J

s_ l'agence Havas, sa condescendance en- fl "
Je vers les fonctionnaires et les maires de p j
[g M. de Bneglie. M#
IS Cette fois encore, 1 agence Havas aura tre
[e ' sûrement montré « trop de zèle. » pré

S INFORMATIONS POLITIQUES jg
s~ • . ave

UQ incident très violent s'est produit dans
le deuxième bureau, à propos de la discus- /

t, sion sur la dissolution du conseil général des n
f-\ Bouches-du-Môae; M. Bouchet avait pro- "'
;s noacé un pand discours contre le projet de C
[e M., de Fourtou, lorsque M. Batbie dit : la pa- qu«
i„ rôle est à M. Pelletan. M. PelJetan répond au

. qu'il serait préférable que Jes défenseurs du sur

. projet prissent d'abord la parole. Personne ne can
11 dit mot ; M. Pelletan ajoute que M. Baragnon, pa§
3> qui a fait partie de l'ancien cabinet et qui 'fait I
iê partie du nouveau, pourrait peut-être donaer riei
ie d'utiles renseignements au bureau. à ti
is M. Baragnon déclare qu'il s'en j réfère aux du
t» considérants ; M. Pelletan renonce à la parole
jj en constatant que personne n'ose défendre le T
,+ projet de loi. On allait nommer le commis- , l

\ saire, lorsque M. le marquis de Maleville, en .^
11 termes très mesurés, exprime ses regrets de *Jn
3" voir le gouvernement persévérer dans sa po- jr*

litique de combat, au lieu de suivre une poli- 4?
té tique d'apaisement et de conciliation. ÛU^
1- M. Baragnon, mû comme par un ressort, n'y , l

is peut plus tenir et déclare qu'il est étonné de voir ,aeï
~ un homme aussi modéré que M. le marquis J* :
» de Maleville défeadre les « hommes de désor- ^f
_ dre.» Aussitôt M. Schœlcher se lève et dit à M. J." 11

• Baragnon : C'est une insolence. » Les députés ^eE

de la gauche se joignent à M. Schœlcher pour ljai
Le protester contra le langage de M. Baragnon. C0E
3> Les députés de la droite estimaient aussi que ^ (

is le bouillant sous-secrétaire d'Itat, qui a déjà ie

,U compromis un ministère et qui est en train

ils de compromettre Je second, était allé trop
e loin. Du reste, M. Baragnon n'a pas osé ri- n
' poster. p

à ~~ r(
îi- M. "Wolowski a déposé lundi sur le ™
ui bureau de la Chambre, après l'avoir dé-
u- veloppée devant la première sous- cj
re commission du budget de 1874, une
ss, importante proposition dont le but est
nt le suivant : cj

Ne plus recourir à aucun impôt nouveau ni H
à aucune augmentation des impôts existants ; rc

ce Mettre en équilibre, le budget de 1875, au
0- moyen de la conversion de l'emprunt Morgan
e- et des avances de la Banque de France ; Jt
ât Fonder un amortissement de 100 millions m
[u de francs, consacré à la dette publique ; gj(
*„ Supprimer le cours forcé des billets de la:

Banque de France ;
7 Diminuer la dette flottante ;

fl Etablir le budget de 1875 en excédant de da
D~ recettes, sans aucun surcroît d'impôts, au l'é
et moyen des sommes déjà inscrites aux dépea- de
se ses de 1875, et couvertes par les recettes ac- pr

tuelles. pr
r_ Voici le texte de cette proposition :
i- Article premier. — Une rente de 75 millions de qi
j_ francs en 5 0/0 ou en 3 0/0 sera inscrite au grand- d6

lirre de la dette publique pour servir à la con-
version de l'emprunt Morgan, contracté en 1871,

ïj et des avances laites au Trésor par la Banque de d'
)- France. fa
;é Art. 2. — A partir du les billets de la
jt banque de France cesseront d'avoir cours forcé, Vt

y mais ils conserveront le cours légal sur l'ensemble
le du territoire français. gg
1- Art. 3. — Sur la somme de 225,459,795 francs m

inscrite au budget de 187f>, pour le service de l'em- _.
, prunt Morgan (17,759,795 fr.) et le paiement de
I la banque de France (207,700,000 fr.), use somme
16 de 25,459,795 fr. sera retranchée, afin de ne plus ni

J, recourir à un impôt nouveau pour mettre le bud- VO

t _ get en équilibre. 75 millions de francs seront es

s_ consacrés au service de la rente nouvelle en 5 0/0: 37
J° ou en 3 0/0 employée à la conversion de l'em-, ril
n prunt Morgan et des avances de la banque de;
IS France. L'excédant disponible servira à solder la !

jg différence entre les dépenses et les recettes duîJ
~ budget de 1874, et le surplus sera employé au ser- ™
e vice de la dette flottante. de

400 millions de francs seront désormais consa- 74
I. crés annuellement à l'amortissement de la dette M

IS publique. en
,_ Enfin les 25 millions de surplus seront portés en pc

recette jusqu'à décision ultérieure. £„

sr Aujourd'hui mercredi, séance importante et
du centre droit pour se mettre d'accord sur ua eD

'". programme politique.
La rédaction de ce programme est confiée à i é

M. le duc de Broglie, ancien président du cen- <jn
'* tre droit; à M. le duc d'Audiffret-Pasquier, "a

président actuel ; à MM. de Groulard et Léonce îe
de La vergue, vice-présidents. . g?

La réunion du centré droit compte 160 g'
membres, sans parler d'un certain nombre de ^1<
députés qui, ne faisant partie d'aucune réa- t®
nion parlementaire, votent presque toujours
avec le centre droit. S1 l

is — eu

|" On éerit de Paris au Journal de 0D
r Bruxelles : da
le On disait hier dans les cercles politiques
i- que M. le duc Decazes aurait fait demander ay
d au prince de Hohenlohe des renseignements ra
u sur le bruit qui court depuis deux jours d'une ht
e candidature prussienne pour le trône d'Es- à
i, pagne. . l'e
it II parait que l'ambassadeur a déclaré ne
sr rien savoir; mais il s'est montré tout disposé, lai

à transmettre à son gouvernement la demande fl
x du ministre des affaires étrangères. Bc
e _ ch
e lei
,. Dans une réunion tenue luadi à Auxerre, à
'a laquelle assistaient enviroa 500 personnes

e ainsi que les députés républicains de l'Yonne,
,. M. Gambetta a exposé la situatioa générale

'_ du parti républicain et moatré ses progrès, pi
dûs à sa 'méthode politique. rg

y Les électioas législatives, a-t-il dit, sont ej
j depuis trois ans constamment favorables à i u
i s la République; elles ont écarté successive- •
,_ ment les diverses formes monarchiques. La J ,
[ lutte finale sera entre ces deux formes de la P1

s' démocratie : Républicaine ou césarienae. M. p J

r Gambetta a attaqué le parti bonapartiste et in

t conclu par un appel à l'union des républicains
Q et des libéraux pour organiser définitivement pj
à le pays par lui-même. st

fl-

op Le Bien public croit savoir que le gouver- tii
ri- nement s'est ému des complaisances de M. le m

préfet de Nadaillac pour le parti carliste. On V(
reconnaîtrait que l'attitude étrange de ce «.

2g fonctionnaire est de nature à aous créer des f'
A_ difficultés diplomatiques. K

On va jusqu'à dire que son déplacement est *jî
s" chose décidée. ^i
ie _ m

D'après le Messager de Toulouse, M. Wel- ^e

che serait remplacé à la préfecture de la su
ni Haute-Garonne par M. Pascal, préfet de la Gi- qi
s; roade. • le
m — d<!
m Le journal républicaia de Brest, VElecteur m

du Finistère, vient d'être suspendu pour deux n<
as mois, par le général commandant l'état de bc
, siège, pour outrages au gouvernement. or.

Oa signale certain mouvement d'opinion ar;
le dans le département de la Nièvre, motivé par n(
tu l'élection de M. de Bourgoing. Les adversaires ge
î- de cette candidature préparent de nombreuses ce
c- protestations, qui amènent naturellement la m

préparation de contre protestations. so
Le motif principal de protestation est l'abus m

is qu'a fait M. de Bourgoing du nom de prési-
i- dent de la République. ^

i, La majorité de M. de Bourgoing a so
Je d'ailleurs été si faible que les moindres a\

faits relevés suffiraient pour la faire in- lo:
.* valider. re
le Cette majorité, dit le Bien publie, ne dépas- bl

serait même pas de 418 voix le chiffre de la de
cs majorité absolue, comme nous l'avons an- sa
j" aoncé d'abord, d'après d'autres journaux. de

ie Si nous prenons, en effet, les chiffres four- ^,
as nis par le Journal de la Nièvre, le nombre des n '
1- votants a été de 74,512, dont la moitié plus un
at est 37,257. M. de Bourgoing ayant obtenu
/O: 37,568 suffrages ne serait élu qu'à une majo- re

î-j rite absolue de 311 voix. en
|e Si même on recompose le nombre des votants ve
i*. en additionnant les voix obtenues , d'après le di
rJ même journal, par MM. de Bourgoing, Gudin, se

de Pazzis et divers, on trouve un total de
x- 74,568, donnant pour majorité absolue 37,285. iei
te M. de Bourgoing n'aurait donc que 283 voix r„

en sus de la majorité absolue. Il aurait suffi,
m pour qu'il ne fût pas élu, du déplacement de °

CENT QUARA.NTE-DEDX Voix.
Or, voici les premiers faits que l'en signale

t e et dont l'importance s'accroît singulièremeat
ia en présence d'une aussi infime majorité.

C'est d'abord l'arrestation, trois jours avant gr.
à l'élection, d'un électeur républicain d'Alligny- an
|_ en-Morvan, M. Girard, connu et considéré di
r dans tout le canton de Montsauche. On l'a vu, re
;e le 20 mai, traverser nombre de communes, u (

garrotté, conduit par deux gendarmes.On ima- •
iO gine aisément l'effet produit sur les 4,000
[e électeurs du canton, où M. de Bourgoinga ob- re
I, tenu une majorité inattendue. ni
rs Dans le canton de Varzy, 125 électeurs ont se

signé une protestation fondée sur ce qu'ils ont m
été rais dans l'impossibilité de voter, faute de dr

, bureau constitué dans leu r section .Leurs votes
,e ont été également refusés par le maire prési-

dant l'antre section établie dans la commune.
3S A Saint-Armand,. on cite trois individus
3r ayant voté sans être électeurs. Le receveurbu- gr
ts râliste avait constamment sur son bureau des ce
ie bulletins au nom de M. de Bourgoing, qui était rei
s- à ses yeux, disait-il, un candidat agréé par

l'administration. ,je
ie A Bouhy, les affiches de M. Gudin ont été et
se lacérées dès leur opposition, dans la propor- né
le tion de quatre sur cinq. Les bulletins de M. de toi

Bourgoing étaient distribués par le garde- te<
champêtre ea même temps que les cartes d'ô- ac
lecteur. re|

3s -J-'-^f'^y;^ ■■.;;: f

le 11 serait extrêmement fâcheux, et la re
s, première délibération donne quelque q H

raison de le craindre, que la loi muni- gè
"' eipale payât les frais des incidents qui de

lui ont donné la priorité, à l'ordre du so:
à jour, et que les votes fussent dictés j°>
ia plutôtpar des inspirations de tactique de fes

f . parti que par l'appréciation foncière et m<

et impartiale des questions à résoudre, fï
is L'importance de telles questions dé-
it passe, et de beaucoup, tout intérêt de po

stratégie parlementaire. MI
. L'électorat municipal, ses condi- se

r- tions et ses preuves, la nomination des c
Ie maires, la composition et les pou- c
,a voirs des conseils municipaux, voilà,
Ie par exemple, des points qui auront une a

influence décisive sur l'ensemble des r,

st affaires du pays parce qu'ils toucheront tl
directement chacune de ses 38,000 com-
munes. On ne saurait donc apporter à

i tes résoudre trop d'étude approfondie et
la surtout de froide impartialité. C'est là
i- qu il faut craindre les vues absolues et

les formules inflexibles, qu'il faut se 1'
défendre des entraînements exclusive- r

lr ment politiques. Nous y tâcherons pop E
x notre part et nous reservons tout d'à- F
le bord la pleine indépendance de nos c

opinions. s

Procéder . par . mesure sommaire et c
n anticipée, condamner ou faire un pa-
ir négyrique serait souverainement dan-
ss gereux, injuste aussi pour un travail
is considérable comme celui de la com- à
la mission de décentralisation. Nous fai- v

sons toutes réserves sur son système, f
ls mais nous lui devons ce témoignage p
l " qu'elle n'est pas animée de l'esprit

aveugle de réaction ou de recul qui
a souffle depuis quelques mois. « Nous ,,
is avons contribué à faire entrer dans nos ^
t- lois quelques-unes de ces idées gêné- e

reuses qui ont été celles de l'Assem- r
i- blée tout entière, qu'elle nous avait d
a donné la mission d approfondir et que,, r
- sans manquer au mandat qu'elle tenait G

de vous, la commission de décentra- d
'" lisation ne pouvait pas abandon- %
s ner. » i]

Ainsi finit le rapport. Le projet de loi a
,. réalise-t-il ses promesses? Le fait est-il ti

en harmonie avec les intentions ? Nous ^
s verrons. Mais, parce temps de palino-
e dies, la profession de foi est déjà, à elle v
i, seule, un mérite! q
e C'est au cours de la discussion détail- q
'• lée que nous discuterons et conclu- I(

f\ rons nous-mêmes sur chacune de ces .
l̂  graves questions. £

a
.e —— " "** n
it c

Un correspondant de Genève nous si- q
it gnale une lettre récemment adressée o
H au Courrier de la Côte par le préfet j;
é du district de Nyon. Nous sommes heu- 1'
'>! reux de voir le respect que professe cet
''honorable fonctionnaire pour la liberté f
Q religieuse. C'est au moment où tant de t <
,. regrettables excès viennent compro- e

mettre la bonne réputation de la Suis- ti
it se, que les esprits vraiment libéraux se c
it montrent plus attentifs à protéger les a
le droits des catholiques.

•f Nyon, le 26 mai 1874. . J

; , Monsieur le rédacteur, c
^s Je tiens à signaler à notre public un fait re- P
Î- grettable sur lequel les autorités d'un pays qui i'
|s cemprend la vraie liberté ont le devoir d'atti- F
it rer l'attention de leurs concitoyens.
m Quelques catholiques de Nyon se sont plaint

de ce que, dans certaiues soirées dramatiques. v
;é et musicales, leur religion aurait été chanson- »
'- née et tournée ea ridicule, contraireaient à v
le toute coavenance et surtout au droit de pro- 1

:

>- tection bien établi et bien constaté que la loi v
h accorde aux autres cultes. Pour ma part, je

regrette vivement que de semblables plaintes s
aient eu leur raison d'êire. fi

Que dirions-nous, aous autres protestaats, c
si dans les cafés de Gex ou de Divonae, aotre ca religion et nos pasteurs étaient tournés publi- E

© quement ea ridicule et si les autorités étran- <3
L7 gères fermaient les yeux sur des faits qui sont a
u de vraies atteintes à la liberté. Je le répète, ce I
u sont là des atteintes à la liberté dont doivent r
ig jouir dans notre canton des citoyens qui pro- s

e fessent un autre culte, mais qui obéissent aux r
, t même lois que nous. Il s'agit ici non-seule- I

ment de tact et de coavenance, mais surtout
de droit et de liberté. t

■~ J'espère que ces quelques lignes suffiront s
e pour rappeler au sentiment de la convenance s

MM. les artistes qui viennent de temps à autre 1
- . se produire dans notre ville. Ils peuvent noas *

>s donner mieux que des chansons du ge»r
,. celles dont on s'est plaint, , hanrfllia(,J'ajoute en terminant que si, malheureuse-
| ment, de nouvelles réclamations m étaient
18 adressées, il existe d'autresmoyens, pour faire
5S respecter le droit de ceux qui se croient wsul-
it tés dans leur religion.
i- Veuillez agréer, etc.
à Le préfet du district de Nyon,

^ DnPLESSis.
à

5t Nous avons déjà fait remarquer que
jg le canton de Vaud a, depuis le com-
5- mencement de la crise,,,rehgieuse ,
[r montré beaucoup de modération. Le
i- préfet de Nyon s'est montré iidele a
,s cette politique, en condamnant les plai-

santeries inconvenantes dont quelques
it catholiques avaient eu à se plaindre.

i- ■_ .^g^»

i-

il Notre correspondant parisien signale
i- à notre attentien les deux articles sui-
i- vants attribués, paraît-il, à M. Casimir
h Périer, etqui ont produit dans le monde
;e politique une assez vive impression :
lî On lit dans le Journal des Débats :

Le centre droit restera-t-il le prisonnier de
3 la droite ? Aura-t-il assez d'ônergiepour pren-

dre la place que la sagesse du centre gauche
)_ et de la gauche lui offre à la tête d'une majo-
'f rite nouvelle ? Les chefs persistent-ils dans la
it défense du programme dont l'affirmation a été
V l'honneur de MM. d'Audiffret-Pasquier. de
it Goalard, Mathieu-Bodet, de Lavergoe, Wad~
i- dingtoa, Cézanne dans la dernière crise, pro-
,_ gramme qui n'a échoué que devant l'opposi-

tion de la réunion Colbert ?
Telles sont les questions que l'on se pose

.} avec anxiété dans tous les groupes parlemen-
11 taires, et de la solution desquelles peut dépen-
ls dre l'avenir de la France.
> Dans les crises comme celles que nous tra-
e versons, la responsabilité des hommes politi-

ques est en raison directe de la confiance
- qu'ils inspirent et du rôle que les événements

t_ leur imposent.
lg C'est une rare et redoutable fortune que

d'être appelé par un concours de circonstan-
ces à exercer une influence décisive sur les
affaires de son pays. Beaucoup d'hommes émi-
nentg n'ont pas eu dans toute leur vie l'oc-
casion de montrer ce qu'ils valaieat et ce

i- qu'ils pouvaient. Mais ceux â qui s'offre cette
ie occasion et qui la manquent s'exposent au
ît jugement sévère de leurs contemporains et de
l- l'histoire.
,t Devant les périls qui noas menacent doiventJ
A s'effacer toutes les questioas secondaires,
'^ tous les petits calculs, tous ies petits scrupu-
6 ies. Il faut aux hommes que l'heure désigné
)_ et que l'imprévu fait les maîtres de la situa-
»~ tion, an cœur ferme et une décision prompte.
ie Car l'heure passe vite, et tel succès possible
5S aujourd'hui, deviendra impossible demain.

Q'oa ne s'y trompe pas, il n'y a -qu'âne
seule question ea ce moment : veut-on faire

' ■ un gouvernement ou ne le vent-on pas ? Tous
ceux qui peuvent surgir ne disent rien, ne

3- prouvent riea que la confasion, le trouble,
ai î'iacertitùde et l'impuissance actuelle des
i- partis.

Il faut sortir de cette situation,
at Le succès* est-il certain ? Une majorité non-
«s velle se coastitaera-t-etle derrière les hom-
i- mes que le veto de la réunion Colbert a rem-
à versés avant qu'ils aient pu doaaer à la France

3- l'espoir d'une politique modérée et d'un gou»
oi veraement de sang-froid?
je Sincères dans notre langage comme nous le
«s sommes dans nos vœux,- nous n'oserions l'af-

firmer; mais voici ce que nous affirmons:
s, c'est que nul ne réussira en tentant autre
re chose ; c'est que, hors de cela, il n'y a que
i- négations et déceptions. Et d'ailleurs, est-ce
i- que l'échec serait stérile ? Non, il serait utile
nt autant que glorieux, car il aurait préparé au
ce parti conservateur autant que libéral ua ter-
nt rain et un programme pour Je jour d'une dis-
o- solution devenue inévitable et prochaioe. II
ix n y a plus désormais que deux solutions ea
e- présence : l'empire et la république.
ut J L'Assemblée nationale, en prolongeant la

durée d ua maadat dont le terme a été livré à
ot sa discrétion, peut retarder l'heure où se po-
ce sera l'alternative ; il ne dépend pas d'elle de
re la faire disparaître. Nous ferions au pays, «mi
H S n a pas perdu la mémoire, et à l'Assemblée,
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Nous avoas laissé le colonel Duranton et sa
nue partant pour Bussières, où ils allaient
aire, aa profit de Christian, le siège du ba-
ron.

M
G

'étaii' du reste> unô journée de guerre,
car en descendant de voiture, il entendirent,
au côté de l'office, une cacophonie de voix
s tapissantes, au milieu desquelles se détachait,
ea nasse coatmue, le faux bourdoa du vieux
gentilhomme.

Les chiens en aboyaient, et les domestiques
«aies naient dans la cour.

7~ Que se passe-î-il donc ici ? demanda le
uiionel à Pierrotin, cet intendant avec lequel
«ous ayons déjà ea l'occasion de lier connais-
^^Je jour où M. de Bussières fit, pour la
première fois, visiter à Christiaa les biens qaeceiui-ci tenait de sa mère.

— Rien de biea nouveau, mou colonel, ré-
poadit l'intendant en clignant de l'œil ; ce
sont ces demoiselles qui se chamaillent, et M.
le baron qui cherche, ea douceur, à les re-
mettre au pas.

— Peste ? quelle douceur ? dit l'aaciea offi-
cier, tout ea aidant Francine à sauter du mar-
che-pied ; si mon digae cousia se livre souveat
à ce geare de vocalises, il y perdra certaine-
ment la voix.

— Si cela continue, mon colonel, M. le ba-
ron y perdra bien autre chose ; ce qu'on gas-
pille ici est inimaginable, l'argent foad com-
me le beurre entre ies griffes de ce régiment
de pillardes, et surtout entre celles de M lle Ma-
riette, qui tient ici le haut du fourneau. Mon
maître a'y voit que du feu... Quand cette co-
quine est entrée ici, sea bagage tenait dan-
ua mouchoir aoué aux quatre coins; aujours
d'hui, il lui faudrait ua chariot pour empor-
ter toutes ses faafreluches... Ah! si M. le ba-
roa avait le boa esprit de faire maisoa nette !

— Sois tranquille, mon brave Pierrotin, cela
ne peut manquer d'arriver ua joHr ou l'autre.

— Il faudra doac qria le boa Dieu s'en
mêle.

L — A aïoias qu'il ne me remette ses pou-
t voirs Et, quant à Mariette particulière-
■ ment, je me charge de la rappeler a la disci-

pline.
, — A savoir, mon colonel ; tout ce qu'elle
, fait est bien fait. M. le baron ea est ua peu
; toqué, passez-moi le mot ; quaad je me per-
, mets, par hasard, une observation, il m'ap-
! pelle imbécile et m'envoie au diable.

— Il te reste toujours la ressource de ne
i pas y aller.

—.Vous voyez bien que j-ea use, mon co-
5 -Ionel, puisque je suis là.
1 Pendant cet a-parte, Francine recommas-
- dait au palefrenier de doaaer ua picotin au
i cheval, mais de ne pas dételer, parce qu'il se
î pouvait que le cabriolet fût envoyé à Câam-

blay.

M. Duranton écartait, autant que possible,
sa fille de ces tristes scènes ; il avait menacé
son cousin de ne plus lui amener Francine, si
elles se reproduisaient ; or, le baron aimait
beaucoup sa nièce, et il est juste de dire que
celle-ci le lui readait biea ; elle se permettait
même parfois de le groader, mais si drôlement,
si gentiment, en des termes où la folie s'al-
liait si bien à la raison, et le respect à la fami-
liarité, que, pour rien au monde, il n'aurait
voulu en être privé. C'était une sorte de trai-
tement hygiénique favorable à l'immense tra-
vail de ses digestions.

—Va m'attendre au salon, dit le colonel à
sa fille.

Et il se rapprocha du champ de bataille, où
la mousqueterie allait son train.

— Faites tous vos paquets, voleuses, trom-
peuses que vous êtes ! hurlait M. de Bussiè-
res. Je vous donne un quart d'heure pour dé-
taller. Ah! vous, découcherez sans ma per-
mission ! ah ! vous boirez de mon nieilleur
via avec je ne sais quels drôles que vous
nourrissez à mes dépens et à ma barbe!....
Ah ! vous vous arracherez mutuellement, par
jalousie, les cheveux et les bonnets !

—A la bonne heure, mon cousin ! voilà un
beau mouvement, dit le colonel.

Mais, quand le baron était en colère contre
quelqu'un, il l'était contre tout le monde.

— Ça ae te regarde pas, répondit-il brus-
quement; laisse moi mèaer ma barque cemme
je l'entends.

— Mène-la, baron, mène-la, je ne puis que
t'approuver, surtout quand c'est dans cette
direction.

 ;

— Je n'ai que faire de ton approbation ;
pourvu que je m'approuve moi-même, cela
suffit.

— Aiions, très-bien 1
— Oai, je vous chasse toutes, dit le ba-

ron, en reprenant à partie l'escadron des ser-
vantes.

— Vous entendez! insista Mariette avec

une crânerie superbe, et comme si elle n'avait
pas été comprise dans la proscription ; faites-
nous voir vos talons plus vite que cela !... Que
M. le baron soit tranquille, je vais faire exé-
cuter ses ordres haut la main !...

— Hein ! qu'est-ce que c'est ? demanda
M. de Bussières, éteurdi de tant d'audace, et
faisant mine de lever un fouet de chasse.qu'il
tenait à la main.

— Allez-y donc ! je voudrais bien voir ! ri-
posta Mariette, les poings campés sur les han-
ches, et s'offraat aux coups du baron.

— Oui, toi, je sais, tu es une bonne fille,
dit piteusement M. de Bussières en baissant le
ton.

— Ainsi soit-il! conclut le colonel.
Et il pirouetta sur ses talons, pendant que

sa fille accourait malgré sa défense.
— Mon oncle, dit-elle, mon bon oncle, vous

n'êtes pas raisonnable! Voyez un peu dans
quel état vous vous mettez !

Puis, l'entraînant doucement, tout en lui
épongeant le front et les tempes de son petit
mouchoir brodé :

— Ce n'est pas seulement pour ces scènes
qui sont ridicules, reprit-elle, mais c'est pour
le mal qu'elles vous font... On n'est pas plus
imprudent ; vous me faites trembler pour vo-
tre santé.

"—En effet, reprit M. de Bussières, tout at-
tendri de la sollicitude dent il était l'objet, je
me ressens de ces secousses pendant plusieurs
jours...

— Eh bien, alors...
— Cette Mariette a une tête du diable.
— Nous ea savons quelque chose ; moa

père allait même la renvoyer, lorsque vous
avez eu la mauvaise idée de'nous la prendre.

~» Oh ! vous la prendre ! Je la renverrais
bien aussi, mais elle vous fait le coulis d'écre-
visses... je ne te dis que cela-!

— Mon oncle!
— Plus on en mange, et plus on en veut

manger, ce qui est le triomphe de l'art 1

— Et c'est pour une considération si fu-
tile....,

— Comment, si futile ? On voit bien que tu
as un jeune estomac qui ne doute de rien !

— Si vous le désirez, mon oncle, j'appren-
drai à le faire, ce fameux coulis.

— Je le désire très-fort, ma nièce.
— Ce ne doit pas être bien difficile.
— Tu crois cela, ma mignone?...
En ce moment, Pierrotin passait, le che-

vreuil sur l'épaule.
— Voilà ce que mon père vous apporte, dit

Francine.
— Belle pièce! s'écria le baron en se frot-

tant les mains.
— On m'a donné dernièrement une recette

de plantes aromatiques pour faire mariner le
gibier...

— Et ces plantes, chère petite ?
— Je puis bien avoir aussi mon secret.
— Sournoise! Je te l'achète contre une paire

de boucles d'oreilles ou contre un bracelet.
— Nennije le garde, monsieur mon cher

oncle, à moins que vous ne soyez bien gentil,
bien raisonnable, et que vous n'écartiez de
vous ces vilaines occasions de vous mettre en
colère et d'abréger ainsi votre vie.

— Allons, pensa le gentilhomme, faisons
quelque chose pour elle... et pour sa mari-
nade.

Puis, tout haut :
Pierrotin, ajouta-t-il avec majesté, — ma-

jesté comique pour ceux qui connaissaient
ses petites faiblesses, — Pierrotin, tu sais que
je ne reviens jamais sur mes décisions ; fais le
compte des servantes et donne-leur une in-
demnité de quinze jours. Je leur accorde une
heure pour décamper ; si, après ce délai il
s'en trouve encore une au château, c'est toi
que j'en fais responsable.

— Pas de danger, monsieur le baron ; la be-
sogne me plaît trop pour que je l'esquive.

— Seulement, reprit le gentilhomme, le
service exige que nous en gardions au moins

une; or, Mariette ayant été, dans tout ceci la
I plus calme et la plus soumise, il est juste que

nous lui donnions la préférence.
L'intendant sortit de, l'office en haussent les

épaules. Du reste, le gros de ces demoi-
selles s en allait, et c'était toujours cela de

; Le colonel, étendu sur un banc, dans le
jardin, fumait un cigare, en attendant de
commencer, lui aussi, les hostilités. Il était
soucieux ; sa conscience, qu'il interrogeait
lui répondait qu'il avait peut-être un peu
superficiellement rempli ses devoirs de tu-
teur. Il était clair que, moias abandonné

, aux Francœur et à lui-même, guidé dans
la vie par un homme de son rang, soumis
à des devoirs sociaux, mis à même de voir
et de comparer, il était clair, disions-nous,
que Christian n'eût pas circonscrit l'univers à
Chamblay seu emest, et qu'il en serait résulté,
pour lui, de plus hautes visées. '

Le ciel le punissait par la désolation de
Francine froissée dans ses espôranci et

, trompée dans ses affections
 w
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i f?bIait '^Pensable; aussi
était-i d autant plus décidé à y concourir loya-
lement qu il s'en reconnaissait en quelque
sorte la première cause.

Pierrotin avait procédé vite et militaire -
; ment.

Du banc où il était, le colonel put assister
au départ simultané de quatre fillettes eu

, somme assez jolies , quoique la mine allongée
et les yeux rouges; quatre ennemies de la
veille, momentanément frappées du m Amo
ostracisme et réunies par le même malheur.

fis suiu i demain-,}
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«ui a prononcé deux fois la déchéance, une
cruelle injure si nous semblions croire à 1 in-
décision de l'un ou de l'autre dans ce dilemme
inflexible. ,. . ....

Gmx qui avaient accepté la patriotique
mission de constituer un gouvernement, ceux
sur qui la France a les yeux, ont contracté do
grands devoirs et donnent de grandes espé-
rances. Qu'ils persévèrent et qu ils prennent
résolument en main, comme dépu tes, je pio-
»„»„. «u'ils n'ont pu faire prévaunr dans la
foSon d'uncabioet. Leur honneur l'exige,
et vainqueurs ou vatgeus, ils auront menme -
rite de leurs concitoyens.

*

On lit dans le Temps :
Le 7 décembre 1872, six mois avant le ren-

versemèat de M. Thiers, près d'un an avant
l'échec des combinaisons monarchiques, cent
dix membres de l'Assemblée nationale dépo-
saient un projet, sur lequel ils appelaient l'exa-
men de la commission cbargée de présenter à
l'À-se.mblée les lois destinées à régler les at-
tributions des pouvoirs publics et les coodi-
tions de la responsabilité ministérielle. Les
bases indiquées étaient les suivantes :

Prolongation pour quatre ans des pouvoirs
du président 'de la République;

Bôglement de la transmission des pou-
voirs ;

Renouvellement partiel de l'Assemblée na-
tionale ;

Création d'une seconde Chambre.
Voici dans quels termes était motivée la

proposition.
« Les soussignés considérant que la situa-

tion actuelle ne peut se prolonger, que la
France a besoin d'un gouvernement régulier
qui lui assure ua lendemain; qu'il est donc
nécessaire de donner à la république, gouver-
nement légal du pays, les institutions qui,
dans tous les Etats libres règlent la transmis-
sion, l'action et les attributions des pouvoirs
publics, ont l'honneur de soumettre à la corn- :

mission nommée dans les bureaux le 5 décem-
bre le projet suivant : »

C'était donc bien la république qu'il s agis-
sait de consacrer et d'organiser, sans réserves,
ni restrictions, ni terme. Au bas de cet impor-
tant document, avec les signatures des prin-
cipaux membres du centre gauche, nous trou-
voas celles- de beaucoup à^ députés dont les
votes récents semblent indiquer qu'ils sont
aujourd'hui bien éloignés de leurs idées d'a-
lors. Noas ne citerons pas de noms propres,
puisque chwtia peut- les lire dans {'Officiel.
Mais nous pouvons nous étbaâêf à boa droit
que ceux qui étaient, il y a dix huit mois,
disposés à constituer là république, votent
aujourd'hui avec ceux' qui refusent d>5 sortir
à i statut personnel et dd donner, au pays un
gouvernement qui ne dêpaMô pas de la vie
ou des résolutions d'un homme.

Il BOUS semble au contraire que ceux des
honorables républicains de 1872 qui s'asso-
cient aujourd'hui aux répugnances delà droite
contre la république, auraient tontes sortes
de raisons de penser et d'agir différemment.
En décembre 18721a démonstration de l'im-
aossibilité de relever une monarchie n'avait
pas encore été faite; en décembre 1872 une
année de gouvernement de réaction n'avait
pas encouragé les bonapartistes, ne leur avait
pas livré une partie de l'administration et le
plus grand -nombre des municipalités ; en dé-
cembre 1872, le chef de l'Etat était M. Thiers
que ies membres dont BOUS parlons ont ren-
versé le 24 mai, quoiqu'ils fussent prêts, six
mois auparavant, à faire avec lui !a républi-
que et' nous ne pouvons comprendre com-
ment, ayant placé .pour sept ans à la tête du
pouvoir exécutif ua chef à. qui ils prodiguent
les marques de confiance, ils ne voudraient
pas, en 1874, 'donner à 'sois gouvernement les
conditions de force et de stabilité que, dans
une situation bien moins critique , ils ju-
geaient indispensables.-

Les rapprochements du genre de ceux que
nous venons de faire abondent dans la triste
histoire parlementaire des trois dernières an-
nées et las contradictions s'y pressent et s'y
heurtent d| façon à rendre' impossible à l'dni-
ason publique* de ne pas .s'égarer daus.ee la-
byrinthe. Ilest grand temps que cela finisse.

Nous rapprochons des _ documents
qui précèdent l'extrait, suivant d'une
correspondance adressée de Versailles
a la Presse, journal qui, on le sait,
p'assç pour puiser ses inspirations à
l'hôtel môme delà présidence :
" On s'entretient beaucoup dans les groupes
conservateurs du vote de samedi.

Ou s'accorde généralement à reconnaître
que l'Assemblée avait pris vis-à-vis du ma-
réchal de Mac-Mahon des engagements qu'elle
semble maintenant ne pas vouloir tenir.

- En effet, il avait été- entendu que les pou-
voirs du président seraient non-seulement
bien définis, mais encore parfaitement consti-
tués.

Or, 1'Assemb'ée nationale, eu du moins une
partie de l'Assemblée, paraissant peu décidée
à vouloir veter les lois qui ' doives t affermir
ses poaveirs, le maréchal va se voir probable-
ment contraint de rappeler à l'Assemblée
qu'elle a le devoir de tenir les engagements
contractés et pariant de constituer le septen-
nat d'une manière définitive.

La tournure que prennent les débats
parlementaires, l'échec subi en silence
par le ministère dans la séance de lundi
et le peu de probabilité qu'il y a au-
jourd'hui de voir l'Assemblée aborder
la discussion des lois constitutionnelles,
ont, paraît-il, fortement indisposé le
maréchal, qui s'apprêterait à sommer
la Chambre de tenir les engagements
qu'elle a pris envers lui.

Il est à désirer que cette démarche,
si elle se réalise, ait le succès que peut
-en espérer le maréchal ; nous ne sau-
rions nous empêcher de constater tou-
tefois qu'elle arrive un peu tard, et
qu'il-devient de jour en jour plus dif-
ficile de réparer le mal causé par les
hésitations et les fausses manœuvres
de M. de Broglie,

Si le chef de l'ancien cabinet, au
lieu de ruser avec tout le monde, eût
nettement pris parti pour le « septen-
nat-impersonnel », peut être n'eût-il
pas été renversé le 16 mai. Et si, au
lendemain de sa chute, le maréchal
eût choisi les membres de son cabinet
parmi ceux qui avaient fait de cette
organisation du septennat la base de
leur programme politique, il n'en se-
rait point, réduit aujourd'hui à stimu-
ler le zèle de l'Assemblée et peut-être
à se mettre en conflit direct avec elle.

C'est, sans doute, en vue de prévenir
les conséquences de cette éventualité
redoutable que les chefs des deux cen-
tres ont repris leurs pourparlers, et que
l'opinion, dans les régions politi<mes,
semble encourager leurs efforts. Il est
clair, en effet, que — pour avoir perdu
un temps précieux — le gouvernement
a laissé la situation s'aggraver, et que,

à défaut d'une entente qui obligerait f
le centre droit à donner, de son adhê- J
sion définitive à la République, les ga- j
ges les plus sérieux, ou ne voit pas sur
quellesbases pourrait se constituer une
nouvelle majorité.

Tout replâtrage, toute reprise en
sous-œuvre des projets incomplets de
M. de Broglie, laisserait le centre droit,
la droite modérée, et par conséquent
le ministère en minorité. Les 317 ne

: perdraient peut-être pas un suffrage,
mais ils n'en gagneraient pas un non
plus, ni à droite, ni à gauche.

Pour que la mise en demeure que l'on
prête au maréchal l'intention d'adres-

. sev à l'Assemblée ait quelque chance
t de modifier la situation, il faut donc de
t toute nécessité que le gouvernement
- puisse compter sur l'entière réussite
■ des efforts que l'on tente en ce mo-
*■ méat pour rapprocher les deux cen-
' très.
n On doit penser, en effet, qu'à la som- i
3 mation d'organiser le septennat, ï'As-
I semblée répondrait par une autre som-

mation/adressée aux ministres,d' avoir à
- s'expliquer sur la manière dont ils en-

tendent cette organisation.
Et qu'adviendrait-il s'ils déclaraient

l'entendre d'une autre façon que la
majorité de l'Assemblée ?

r Une conversation du, coite Andrassy
e _,

Le correspondant du Nord de Bruxelles
' rend compte, en ces termes, d'une eonversa-
" tion qui aurait eu lieu dernièrement entre le
_ \ comte Andrassy et M. de la Guèroanière.
" Vous savez sans doute 'que M. le vicomte

de la Guêrorinière a fait dernièrement un
,_ voyage, en Allemagne et en Autriche.
!," Le but de sou excursion était Pesth, où il
r était chargé d'une mission de la part du con-
" seil d'administration de la -Compagnie des
£ chemins' de fer hongrois qui a son siège SB-

g cial à Paris, et qui a été formée ea grande
J partie au moyen de capitaux français, Il s'a-

gissait de la conclusion d'une convention avec
f le gouvernement hongrois,, pour la protonga-
|' tion du réseau de la Compagnie dont M. de la
V Guêronaière était le mandataire, jusqu'à sa

joûctibn avec les lignes roumaines. La con-
V ventioa a été signée.

Au moment même où l'ancien sénateur de
u l'empire poursuivait ces négociations avec le
a ministère hongrois, les délégations siégeaient

à Pesth et ie comte Andrassy se trouvait daos
Jg cette capitale M. de la Guér'oenière, qui avait
1 connu ce ministre lorsque, exilé de son pays,
£ il habitait Paris, -et qui plus tard avait re-

r nouvelé connaissance avec lui, alors que,
j
S
 nommé lui-même ambassadeur, de France à

t '_ Gonstantiuople, il traversaTAutri'che-Hongrie
r" pour se rendre à son poste, profita de la pré-

ie sènee de M. Andrassy à Pesth pour lai faire
jj une visite. ....'>
j t . L'ancien ambassadeur de France et le mi-
[6 nisire'.des affaires étrangères de l'empereur
JH François-Joseph ont eu essembie.ua assez
£] long 'entretien, dont la situation actuelle de
, l'Europe et surtout les relations de la France
^ avec l'Allemagne ont naturellement fait les
ê plus grands frais. J'ai sous les yeux une lettre
,_ de Vienne provenait d'usé personne qui' est
J en mesure d'être très-exactement renseignée

u* sur ce qui se passe dans l'entourage du comte
jj Andrassy, et il parait que cet homme d'Etat
3g a été. vivement impressionné, de la fermeté
L des déclarations pacifiques, qu'il, a entendu
t_ émettre par son interlocuteur ; ce n'est pas

seulement, en son propre nom ou au nom

ie de son parti que M. de la Guêroanière. a
g exprimé ces saatiments pacifiques ; il a. ajouté

que tous ies partis en France sont convaincus
> v de la nécessité absolue da la conservation de la
j. paix, et de l'impossibilité, matérielle et mo-
$. raie, de fdire la guerre ; il s'est dit ea me-
y sure d'affirmer de science certaine que telles

sont aussi les dispositions du maréchal Mac-
Mahon, dont le programme de politique exté-
rieure consiste non-seulement à éviter de

ts fournir à l'Allemagne aucun prétexte deréc'a-

LJ mations qui puissent provoquer des difficultés,
■ mais même à rester calme et impassible de-

ï vaut les provocations de l'Allemagne, s'il ve-
7 «ait à s'en produire.
a Vous connaissez assez les prédilections pa-

cifiques du comte d'Andrassy pour ne pas
es douter de la satisfaction qu'ont dû lui causer

les paroles de l'ancien directeur de la France.
re Celui-ci, de son côté, n'a pu manquer d'em-
a- porter de cet entretien une impression fivo-
ie rable, car le ministre austro-hongrois se se-

rait attaché à faire voir sous son jour vérita-
Ei- ble l'accord qui s'est établi à la suite des der-
ot nières entrevues de souverains, en montrant
,i- que l'œuvre d'apaisement et de paix qui en

est le but, est destinée â profitera la France
3B au moins autant qu'à toute autre puissance,
êe Quoique, bien entendu, la conversation dont
iir ie viens de parler n'ait eu aucun caractère of-
e- ficiel, ni de près, ni de lois, j'ai pensé que ies
êe détails qui précèdent seraient de nature à inté-
ts rosser vos lecteurs, dans un moment surtout
3- où l'on discute sérieusement, bien qu'un peu

trop à la légère, dans certains journaux, ies
, éventualités d'une guerre plus ou moins pro-
ls chaine.
;e
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le

Santander, 28 mai.

L ^ Le maréchal Concha a subitement repris
l'offensive contre les carlistes. Il semblait os-

| cupô â ravitailler Vittoria et â rétablir les voies
B > de communication. Mais, dès le 23, les difié-
it rends corps se massaient autour de Vittoria.
i- On croyait assez généralement à une marche
i- contre Estella et la Navaire. Le 24 mai au nia-
it tin les divisions Echaguë et Martinez Campos
f. s'engagèrent sur les routes: de Arriaga et de
ig Gamboa vers la partie de fa .Biscaye la plus
^3 rapprochée du Guipuzcoa.

■■ 4 peu de disiance, le deuxième corps, la
brigade Blanco, te quartier général suivaient

« sur le chemin de Viilarea! de Alava. Le géné-
tt rai Martinez Campos occupa Arriaga et Eeha-
i- guë, les hauteurs de Arlaban presque sans au-
il cuae résistance. Les carlistes ont à peine es-
u sayé d'opposer aux troupes une fusillade des
tl tranchées où ils s'étaient fortifiés; ils fondaient
sj cependant de grandes espérances sur ces posi-
' lions de Arlaban.

Le grand avantage que le maréchal Concha
6 a retiré de ce premier succès a été de s'empa-

rer de deux bonnes routes pour-aller en Gui-
- puzcoa ou à Durango. La faction avait sans
9 doute été prévenue des motivements du raar-
. qms del Duero.
r Dès le 25, don Carlos quittait précipitam-
3 'ment Durango. Il a été suivi de l'évoque d'Ur-
. gel, beaucoup» de prêtres, les députations et
g les alcades royalistes. La cour errante s'est

dirigée sur Eibar et Azpeitia. Ede espère trou-
' ver dans les sauvag»;s moniagnes du Guipuz-
1 coa plus de moyens de lésistance contre les
i coups de main du maréchal Concha. Durango
t a été daas la consternation en vovant partir
, ses hôtes.
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[ Les populations car'istes commencent à se
sentir très-alarmées ; elles pressentent unein-
vasion libérale qui va peser sur les adhérents ■
du prétendant. Ses partisans émigrent ea Na-
varre et même jusqu'en France. Un regard
jeté sur uns carte des provinces basques vous
-'era comprendre que le maréchal Concha a
préféré se' porter â 17 kilomètres de Vittoria
dans des défilés qui, une fois pris, lui permet-
taient de tenir Durango à- sa merci en coupant
la retraite des carlistes si ses troupes péné-
traient â la fois en Biscaye et sur la frontière
du Guipuzcoa. Il pouvait entreprendre cette
façon un peu hardie de chasser les carlistes de
la Biscaye, car il avait autour de Miranda 26
mille soldats et 60 pièces de canon.

S'il peut dominer la résistance des factieux
entre Durango, Ochondiano et Satinas, i! sera
non-seulement maître de Durango, mais en
positiou d'envahir les districts où les carlistes
ont leurs dépôts, leurs fabriques et leurs ble,*?-

!
sés.

Auteur de Bjlbao-, là situation de quelques
bataillons qui fatiguent la garnison va se trou-
ver bien comprorhise le jour où les têtes de
colonne de l'armée du Nord apparaîtront dans
le nord -est de la Ëiscaye. Il est probable qu'ils
iront vers la Castille et l'Ebre "pour chercher
une retraite. Pour le moment ils ,?e bornent à

' maintenir un -demi-blocus et à tirer sur le
• Nervion dès que âr$ bateaux passent à portée

de leurs postes. Ils vont courir dans tout le
, Somorrostro et ils font même payer chaque
, \ jour un droit de passage à la diligence qui

porte le courrier de Bilbao à Santander. La
plupart des usines et des fabriques qui avaient
songé à travailler et dont quelques-unes
avaient même essayé de recommencer ont
laissé là leurs travaux ; quelques maisons ren-
voient leurs employés et emballent leurs ma-
chines et leurs meubles.

Cinq heures et demie du soir. —• Les der-
' niers renseignements me permettent de com-
* pléter ce que je vous ai dit du maréchal Con-
' cha. Après avoir poussé jusqu'aux défilés qui
4 mènent en Biscaye, il s'est replié sur Villareal
J de Alava. Dorregaray avait évacué cette ville

avec une telle précipitation que l'armée libé-
, raie a saisi un dépôt de provisions, des che-

vaux, des armes et quelques malades. Concha
'. avait veula tenir ses troupes en haleine et
' sonder le terrain. Il ne croyait pas l'ennemi
j aussi peu prêt à la résistance sur son propre
[ terrain.
!, Les colonnes de l'année du Nord sont reve-
I nues à Vittoria et reparties le 27 dans la direc-
' tion de Salviaterra pour

1
 faire une autre re-

, connaissance. Le général Echaguë est nommé
commandant de la division de la Ribera et il
serait parti peur Logrono avec quelques ba-

a taillons.
»i La démonstration sur la Biscaye est un de
[ ces mouvements que Concha aime à faire pour

3 masquer ses véritables plans. On croyait, hier
{ matin, à Miranda et à Vittoria qu'il allait très-

prochaiaement faire un mouvement décisif
.' contre les lignes carlistes. Les forces de Dor-

regaray sont tellement éparpillées depuis Du-
£ ran go jusqu'à Estella, qu'elles résisteront dif-

e ficilemeut au choc de vingt-six mille hommes.

P. S. — Je viens d'apprendre que les diffi-'
e cultes ministérielles à Madrid se sont accrues

à tel point que hier soir oa croyait à la forma-
- lion d'un cabinet Pavia-Topete. Ce serait un
r retour aux ministères de conciliation. C a tte
z combinaison ôffi irait plus de chances de sta-
e biiité et elle arriverait à faire échec aux pro-
e jets de la coalition alphoasiste et montpensiô-
s riste.
e - L'insuccès du"cabinet, de si récente date,
t viendrait du mauvais accueil fait à ses pro-
e jets finaaciers. Oa est bien sévère pour M.
e Camacho, il faudrait être sorcier pour relever
it les finances de la Péninsule,
ô Si ce changement de ministres est Confirmé,
n on l'attribuera à la double influence des gô-
s Héraux Pavia et Lopez-Dominguez.
H (Indépendance belge.)
a
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s
a ÉCHOS D.E PARTOUT

s On a de meilleures nouvelles dé la santé de
i- M. Guizot, qui a pu se promener lundi dans
- son jardin. Les forces sont longues à revenir,
e mais M. Guizot qui, la semaine dernière,, se
- préparait à la mort avec fermeté et résigna-
Î, tion, parle aujourd'hui de sa gaériso'a pro-
:- chaine.

Lundi a eu lieu à Londres ie banquet an*
l~ nue! de la société de secours pour les journa-
■ s listes âgés ou tombésdans l'indigence. Le duc
ir de Somerset présidait; parmi les autres mem-
'• bres on remarquait lord Houghon, l'amiral
- Robinson, le geuéral Godrington, lord Stanley,
- sir Samuel Baker, beaucoup de membres du
l_ parlement, etc.
'-- G8 fait nous prouve combien la profession
'- de journaliste est plus estimée en Angleterre
II que chez nous.
n A la fin du banquet, une souscription pour
e l'augmentation dir fonds social a produit 28

mille francs.
it *

s T>n léger nuage vient de s'élever sur les re-
L lations entre la Turquie et la Grèce.
[3 Le docteur SchliemaoBj dont la récenlë dé-
u couverte du prétendu trésor de Priam dans
i S les ruines de Troie a fait tant de bruit; avait
;. été autorisé par le gouvernement ottoman

à faire des fouilles, mais â la condition de
remettre au musée de Constantinople lès
antiquités de valeur qu'il aurait découvertes.

Mais M. Schliemann, qui a son domicile à
Athènes, y a rapporté tous les objets trouvés;
il a refusé d'obtempérer aux réclamations du
gouvernement turc, et le tribunal grec, invo-
qué par ce dernier, l'a débouté de sa demande.

s Les journaux d'Athènes annoncent mainie-
. nant que le ministre de Turquie près legou-
s verciement du roi a adressé au ministère des
.1 affaires étrangères une note dans laquelle il

demande les raisons qui ont déterminé les tri-
3 bunauï grecs â repousser la demande du mu-
. see impérial, demande tendant à placer sous
g séquestre les antiquités troyennes découvertes
3 par le Dr Schliemann. Le ministre ottoman
3 isvoque à l'appui de la demande du musée im-

périal l'article 24 du traite de commerce con-
j du entre la Grèce et la Turquie en 1855. Daas
t cet article, ilest dit que la Turquie jouira en
. Grèce des mêmes droits que les Etats les plus
. favorisés.

*

Il y avait foule avant hier, malgré l'ardeur
s du soleil, sur Je pont de- la Concorde, pour
t contempler les évolutions nautiques d'un in-
■ dividu qui se soutenait sur la Seine au moven

d'un nouvel appareil de flottaison. Cet appareil
i secompose.de tubes étroits en caoutchouc

remplis d'air et enroulés comme de netits ser-
■ pents autour des menbres.
i Après avoir décrit des coupes avec d'autant

plus de facilité qu'il avait la libre disposition
de ses mouvements, il déplaça l'appareil et se
trouva debout, le buste hors de l'eau. Il tira
avec une corde un panier contenant une bou-
teille de vin, un verre et du saucisson. Il éta-
blit le tout sur un plateau en liège et se mit à
manger.

Mai-s un bateau-mouche, en passant, agita
la su. face; la bouteille perdit l'équilibre, le fit
perdre au plateau, et bouteille, verre et sau-
cisson disparurent. Le baigneur ne les suivit
heureusement pas.
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On lit dans les journaux du Havre : jjj
* C'est dimanche dernier qu'a pris fin le grand r
concours international organisé par la société
havraise de tir.

Les Anglais ont presque tous quitté notre
ville samedi soir. Embarqués â bord du ba-
teau de Southampton, ils ont salué une der- (

nièce fois la terre de France par des hourrahs 1

auxquels a répondu la foule immense réunie '
surla jetée. \

Il ne reste plus maintenant que quelques
officiers atif lais qui attendent, la distribution
des récompenses, qui doit avoir lieu mardi. !

*

Les livres spéciaux, dit l'Evénement, ren-
ferment quelquefois des choses bien amu- i
santés. • ■

J'ouvre par hasard un Manuel au parfait
Charcutier et j'y trouve un chapitre sur...
(devinez sur quoi, je vous le donne en mil-
le)... sur l'applicaiioa des « principes de 89 »
â i?, charcuterie d'e l'ancien régime.

Je ne plaisante pas. Lisez plutôt :
En fait de gibier, on avait introduit alors

dans i'a'ime-hiation publique les' bartavelles
des montagnes, les bècassotis des Dambes et
les coqs vierges de Caux. Ainsi, le progrès
dans l'art-, les tendances vers la liberté com-
mercialejbt l'amour du luxe et de la bonne
chère avaient préparé ou étaient prêts, à ac-
cueillir la Révolution qui allait se produire.
Aussi, lorsqu'elle éclata et que s'écroula la

, vieille société française, les éléments de la
nouvelle société se trouvèrent prêts à se re-

: constituer. Relativement an commerce de la
, charcuterie, celte rénovation surtout devait

s'effectuer sans faire trop de ruines.
lies ândouilies, les boudins et les saucisses

entrèrent tout de suite dans le mouvement.
Allons, tant mieux !... Mais aviez-vous jamais

• songé à examiner l'influence de la Révolution
de 89 â ce point de vue entrelardé?

Un aimable mari.
— Docteur ! docteur ! s'écrie Madame, qui

estau lit avec d'horribles douleurs d'estomac.
[ Docteur! je vous jureque mon mari m'a em-
, poison née...
: -— C'est un mensonge, réplique l'accusé, je
\ réclame une enquête.

— Qu'appelez-vous une enquête? demande
le praticien.

\ — Parbleu! c'est bien simple!..: j'exige
l'autopsie.

l Un ivrogne rencontre hier soir un mendiant
■ qui lui tendait la main :

— Ah ! monsieur, dit le pauvre, donnez-
5 moi quelque chose... je meurs de faim !...
r — Peuh! fait l'ivrogne, la faim c'est rien,
r mon ami. Y a la soif, voyez-vous, la soif!

* .
,. ■ • ■ * '♦

Au jardin d'acclimatation, devant l'élé-
phant.

Oa lui jette du pain, qu'il reçoit dans sa
trompe.

On" demande à Petite-Jeanas si elle voudrait
" être l'éléphant.
3 Petite-Jeanne, gravement :

— J'aimerais pas qu'on me jette du pain
1 dans le nez.
3
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CHRONIQUE - '
La 4e chambre de la cour d'appel a entendu

r hier, jusqu'à cinq heures et demie, les plai-
doiiies de l'affaire dite du Complot de Lyon.

Comme nous l'avons annoncé hier, Boriasse
1 a présenté lui-même sa défense.

Damaizin, Leichal et Dubois ont successi-
vement pris la parole.

M M De Leirif'et Devienne ont plaidé ensuite
pour Busqué, Martinet Hy vert.

La continuation des plaidoiries a été ren-
voyée à aujourd'hui.

Mes Thevenet, Guillot , Mouterde et Peyret
prennent successivement la parole.

3 ■^■■■-■..~.—^JL_
S A la dernière séance publique du conseil de
' préfecture, M. le secrétaire général du dépar-
e tement, pour l'administration, vu la délibéra-

tion ea date du l°* novembre 1871, par la-
quelle le conseil général de ce département a
fixé la composition des deux séries des can-
tons des deux arrondissements^ celui de Lyon

• et celui de Villefranche, pour le renouveile-
- ment de leurs membres par moitié, tous les
c trois ans, a procédé au tirage au sort des bul-
- letins contenant les noms des cantons formant
.1 chaque série.
, Pour l'arrondissement de Lyon, le premier
i bulletin sorti contient les cantons suivants :

Série È. â" canton de Lyon,

e _ g" —
— 8e -

| j*î Gaston de Villeurbanne
s — — Gîvors.

— — Vaugneray.
— — l'Arbresle.
— — St-Laur'.-de Chamousset

Le second bulte&in sondent les cantons sui-
. vaais j
» Série A. 1 er canton de Lyon.

' -
 3

:

9 - 7*
3 — Canton de Neuville.

— — Sâint-Genis.
i — ■JSEjïj Condrieu.
; — — St-Symphorien-s-Coise.
; — — Limonest.

— — Mornant.
Pour ^arrondissement de Villefranchej le

. premier bulletin sorti de l'urne contient les

. cantons suivants :
3 Série B. Canton de Beaujeu.
[ — — d'Anse.

-~ •— Bois-d'Oingt.
— — Lamure.

3 S - Thi?y.
j Le second bulletin contient les cantons sui-
t vants :

Série A. Canton de Monsols.
■ifr . — Bellevilie.

i — — Amplepuis.
— — Villefranche.

: — — Tarare.

M. le préfet du Rhône vient d'adresser à
■ messieurs les maires du département la lettre
• suivante :

Monsieur le maire,
S. E. M. le ministre de l'intérieur, par une cir-

culaire eu date du 1" mai courant, appelle mon
attention sur la disposition de la loi du ?3 janvier
18J4 qui impose aux surveil es l'obligation d'un
séjour de six mois dans la même résidence, avant
de pouvoir se déplacer.

Cetta prescription de la loi est formelle.
Cependant quelques exceptions ont été admises

parmi lesquelles l'impossibilité de se procurer des
moyens d'existence.

Dans ce cas; il faut non-seulement que le sur-
veillé justifie de cette impossibilité, mais aussi
qu il établisse qu'il trouvera dans la nouvelle lo-
calité où il désire résider les ressources qui lui
faisaient défaut dans celle qu'il demande à quit-
ter. ^

Cette double justification est indispensable
Je ne pourrai donc accepter dorénavant à l'ins-

truction les demandes de cette nature que vous
m adresserez qu'autant qu'il sera prouvé : i» foue

le surveillé ne trouve pas au lieu de sa résidence
ses moyens d'existen-e ; -2» qu'il lui sera possible t
de se les procurer dans celle eu il demande à se <j
rendre. . c

Recevez, monsieur le maire, etc.

Par arrêté préfectoral, et vu l'arrêté du 27 \
décembre 1873, sur la réorganisation du ser- a
vice des fourrières dans la ville de Lyon, le
sieur Souchon (Pierre), aubergiste, cours Per- i
rachej n. 2 , est chargé de la fourrière du
2" arrondissement, en remplacement de la
veuve Périolat, aubergiste, rue Saiat-Joseph, \
noa-acceptant.

Le sieur Bridet (Mathieu), tenant l'hôtel du
Chapeau-Rouge, grande rue de la Guillotière, <
a. 47, est chargé de la fourrière du 3e arron- i
dissementj en remplacement du sieur Roi- ,
landj grande rue de la G-uillotiére» n. 2\ non-
acceptant.

Le sieur Boniface (Pierre), aubergiste, rue
Coste, n. 1, est chargé de la fourrière du 4 e ar-
rondissement , eu remplacement du sieur
Nesme (Claude), petite rue de Cuire, n. 2, non-
acceptant. . .

Le sieur Foucaud (Antoine), aubergiste, rue
de Bourgogne, n. 6, est chargé da la fourrière
du 5e arrondissement, en remplacement du
sieur Lafay, rue de la Pyramide, noa-accep-
taat. .■ •'■

Un journal nous donne l'explication de la
présence de M. et M™ Henri Chevreau dans

, nos murs. • ...
ils reviennent de l'Ardëche. « On y élève

des vers à soie et l'on y cultive la vigne. » Us
. ont des propriétés à Privas, et ils y viennent,
! « au mois de mai, lorsque les magnaneries

fonctionnent ; en automne, quaiid se ^réga-
i rent les vend au ges. »

Malgré cette ingénieuse découverte, il en
> est beaucoup qui persisteront à croire qu'il s'a-
i git de faire filer des cocons et mûrir des rai-

sins qui n'ont rien de commua avec ceux de
la nature.

Qui vivra, verra.

i
M. et MMe Henri Chevreau ent quitté, hier

' soir, notre ville.
Us se sont dirigés sur Paris, laissant vi-

i gnes et vers à soie dans un état parfait.

Des commerçants du quartier des Cha;--

3 treux ont adressé à M. le préfet la pétition sui-
vante |

Monsieur le préfet,

» Les soussignés, ont l'honneur d'appeler votre at-
tention sur les travaux qui s'exécutent actuelle-
ment à la jonction de la partie supérieure de

" l'ancien Jardin des Plantes et de la côte des Car-
mélite».

Les réparations nécessaires sur ce point devaient
avoir pour but principal de faire disparaîte l'étran-
glement en talus élevé provisoirement, >i y a une

! douzaine d'années, en faea des nos 22 et 24 de la
. côte. Au lieu de cela, on aggrave notte position;

l'étranglement, noa-seuieuléut subsiste, màiè il
„ est complété et formé par un escalier provisoire

en bois que nous craignons bien de voir durer au-
, tant que l'ancien.
't En face de travaux qui détruisent tontes nos re-

lations avec la clientèle de la rue de l'Aniionciade
et de la partie inférieure de la côte, nous votis

Q prions, monsieur le préfet, de vouloir bien propo-
ser à MM. les membres de la commisîiion muni-
cipale de décider au plus tôt le nivellement nor-

_ mal de notre quartier. Nous acceptons avec rési-
gnation toutes les augmentations- d'impôts pré-

■ sentes et à venir,- mais nous demandons à ne pas
être mis dans l'impossibilité de les payer.

Recevez, monsieur le préfet, l'assurance de no-
tre considération: distinguée.

u (Suivent les signatures.)

i- J£-Â i——

Le Petit Lyonnais annonce queute. Grand-
9 jean, qui avait été écroué le 8 mai dernier,

s»us l'inculpation d'arrestations illégales au
" 4 septembre 1870, vient d'être rendu â la li-
a berté.

.te. *h i M—I ^mu m* --„

Nous avons, une ractifica'ion à faire à la
L " note communiquée par la Société de Lyon et
. insérée avant-hier. Nous avens dit que les

membres de la Société qui désireraient pren-
dre part au concours annuel de Tir de Mar-
seille jouiraient d'une réductiou de 50 0/0 sur

e le chemin de fer de P.-L.-M., â la condition
•_ que les tireurs fussent réunis au nombre de
i'.; 40 ; c'est au nombre de vingt que nous aurions
i_ dû imprimer.
a
:- On lit dans la Décentralisation :
n La préfecture nous a envoyé les deux com-
lr muniqués suivants :
ÎS'

On lit daas la Décentralisation dn i" juin ce
T qui suit : .

11 « La nouvelle administration du théâtre vient
« de prévenir MM. les maires et adjoints des six

ir « arrondissemsnts que leur carte d'entrée au
« théâtre four donnait droit à des places de se-
« eondes ou de galerie, à l'exclusion de toutes au-
« treéî.

« Ces honorables fonctionnaires se sont mon-
« très, dit-on, fort.... satisfaits de se voir l'objet
« d'une faveur aussi marquée.

« Jusqu'à ce jour, la municipalité lyonnaise
« avait à sa disposition la loge qui fait faca à la
« loge préfectorale. »

Cette allégation est inexacte.
it C'est l'administration préfectorale qui a porté â
« la connaissance de MM. les maires de Lyon l'ar-

ticle 21 du cahier des charges, arrêté par la com-
mission municipale et approuvé par un décret de
M. le président de la République, pour l'exploita-
tien da Grâfid«Théâtre et du théâtre des Cêlestins,
confiée à M. d'Herbiay.

Cet article dispose ce qui suit :
t ÎJameurent réservées, dans les deux théâtres,

« les deux grandes loges établies sur l'avant-
« scène, au niveau des premières galeries.

, « L'une d'elle sera mise à la disposition de M.
« le préfet du Rhône ; l'autre sera réservée au
«. gouverneur militaire de la ville de Lyon, géné-
t rai commandant la division.

e « Réserve est faite, également, de l'avaat-scène
f t des secondes située au-dessus de la loge pré-

« feCtarale : cette avant-scène sera destiné» à
« MM. les maires de Lyon. »

Cette stipulation constitue un progrès sur l'an-
cien état de choses. En effet, si autrefois les deux
loges d'avant-scene des premières étaient réser-
vées, comme aujourd'hui, l'une au chef de l'ad-
ministration, l'autre au chef de l'armée, MM. les

" maires et leurs adjoints avaient simplement leurs
entrées libres. Désormais ces magistrats auront à
leur disposition une troisième loge d'honueur.

(Communiqué).

La Décentralisation) dans son numéro du I er

juin, contient l'entrefilet suivant:
« Il y a bientôt six mois qu'un incendie a dé-

« truit une des halles de la Martinière, et il y a
^ « environ deux mois que la commission munici-
! « pale en a voté la reconstruction; mais, jusqu'à

« présent, rien n'a encure été entrepris.
La Décentralisation était mal informée.
Le projet de la reconstruction de la halle de la

- Martinière a été approuvé par la commission mu-
i nicipale dans sa séance du 27 mai dernier, et, dès
r Je 2-î, une affiche annonçait qu* l'adjudication des
i travaux aurait lieu le 13*juin courant.
t (Communiqué.)

«Nous ne discuterons pas, du moins aujour-
, d'hui, ces deux communiqués ; ils nous prou-
' vent que le secrétariat général de la préfec-

ture, en l'absence de M. le préfet, a bien des
: loisirs. «
i ——

M. Pascal père, l'acteur applaudi da théâtre
■ du Gymna.*«, engagé pour la saison prochaine

au Grand-Théâtre, nous prie d'annoncer qu u
n'a de commun que le nom avec un amateur
qui joae sur quelques petites scènes de notre

! ville- - - 'I '

Qui se serait jamais douté quela brouette que
traînait l'autre jour devant lui, à la barrière
des Charpennes, le sieur Berthoud contenait
dans un double fond près de 47 litres d'eau!
de-vie.

- Berthoud avait un air si innocent, si coa-
vaincu avec sa petite brouette que personne
au monde n'aurait pu soupçonnerquiil y avait
là-dessous un fait de contrebande des plus ca-
ractérisés.

Personne !... nous nous trompons.
Les employés de la douane ont flairé le

coup, et ont fouillé la petite brouette.
Patatras ! tout a été perdu.
Le liquide a été pris, la brouette confisquée

et B... qui a déjà passé deux semaines en pri-
son, s'est entendu condamner à y passer s
jours encore, et à payer une amende de 600
'francs envers les coatributionsindirectes et de
100 francs en Vers l'octroi»

Hier, à 3 heures du matin, la quiétude so-
lennelle de la rue du Palais était troublée ino-
pinément par les déclamations d'un individu
bien mis, qui s'était cramponné à la grille du
concierge du tribunal civil, et la secouait de
toutes ses forces, «u criant à tue-tête :

— « Où soat-ils ces républicains, que je les
compte ?

Réveillés en sursaut parce tapage, les habi-
tants des maisons voisines se sont mis aux fe-
nêtres, dans le plus frais costume du matin ;
mais ils n'ont guère compris à qui pouvait s'a-
dresser cette interpellation extra-parlemen-
taire dont les derniers échos se sont perdus
dans la rue du Bœuf,

j Us ont supposé que son auteur sortait de
l'hôtel Collet j et se sont recouchés.

Nous nous étions vivement éievés à. plu-
sieurs reprises contre l'usage adopté par h
direction de l'enregistrement de n'envoyer
aucun avertissement aux , propriétaires pour
l'acquittement des droits d'enre|istrémerjt sur
les locations verbales. Nous faisions remar-
quer que de cette façon, par un simple oubli,

. .pour avoir laissé passer à'un jow l'échéance
fatale, uii propriétaire pdilvâit.ëxre.conda.nïhi

. à des amendes énormes ; par exemple, peu!
les vingt locataires d'une misérable maison
de la Croix-Rousse, le propriétaire pouvait
avoir à payer une amende de 'douze cents

■ francs représentant peut-être ie revenu réel
■ d'une année!

Nous persistons â penser que le chiffre
édicté pour l'amende est hors de toute propos*-

. tion avec le délit, et que. la loi doit être réfor-
■ mée à cet égard.
i Mais nous constatons avec plaisir que, du
■ moins, la direction de l'enregistrement suit
. maintenant les errements de la direction des

contributions directes, et que l'on envoie des
j avertissements assez à l'avance pour que le
i propriétaire puisse se mettre ea mesure d'ac-
; quitter les droits* Ges avertissementssont ainsi
i conçus i
• Je vous prie de vous présenter dans là hui-

taine au bureau de pour acquitter les droit!
dus sur vos locations verbales.

Î A notre avis, cette rédaction est mauvais®,
s car, les sveriiêsSmënts .sont envoyés ea ce
- momeoi à des propriétaires, qui, "en, général,

ont payé jusqu'à la Saint- Jean prochaieë. B«S
délai étant de trois mois, aux termes de la loi,

j les avertissements sont donc envoyés près de
j :quatre nlois â l'avance. C'est très bien, mais

alors il ne faut pas paraître obliger dé payer
- dans la huitaine,

i De plus, il serait essentiel que l'article de la
loi indiquant le chiffre de l'amende fût rap-
pelé au. propriétaire, ainsi qae la date où ex-
pire le délai.' Voici, sembie-t- il, comment ces

- avertissement devraient être rédigés :
' Le délai. pour le paiement dés dreits sur les l,o»
1 cations verbales de votre maison rué iié

" expire le ;
Passé cette data vous serez passible des peines

édictées par l'art. etc. (Reproduire l'article).

a II y aurait simplement à remplir les blancs
t réservés. Ce serait un très-petit surcroît de
s travail pour les employés, et, du moios^ les
- propriétaires seraient dûment avertis.

It nous semble qu'en adoptant cette petite
r réforme, l'administration de l'enregistrement,
a qui, après tout, comme toutes les administra*
B tions, a le devoir d'éclairer le public, fera acte
s d'administration paternelle.

La personnalité civile, refusée jusqu'ici aux
diocèses, vient de leur être reconnue. C'est ce
qui résulte d'une lettre adressée par M. le mi-
nistre des cultes à Mgr i'évêque d'Amiens :

e Monseigneur,
Depuis 1840, le Conseil d'Etat s'est refusé à ré-

t connaître la personnalité et la capacité civile dû
s diocèse, bien qu'en fait il ait donné son approba-
a tion à un grand nombre d'ordonnances ou décrets

qui supposaient l'existence légale de cet établis-
sement.

Le ministère des cultes, resté fidèle à l'ancienne
[ jurisprudence, a plusieurs fois tenté de ta faire
t prévaloir sur une doctrine neuveile, si fréquem-

ment démentie.par la pratique. Les efforts de mes
3 prédécesseuis ont été infructueux, et, dans ces
% derniers temps, on ne croyait pas pouvoir aller

au-delà d'un système mixte qui accordait a l'evê-
, que une capacité personnelle plus étendue, sans
r reconnaître la vie civile à l'établissement ecclesias-
" tique dont il est le titulaire.

Je me suis refusé à accepter une transaction
3 qui me paraissait être inexacte en doctrine, insuf-
• lisante dans la pratique, et j'ai cru devoir înter

1
-

> venir personnellement dans la discussion dune
question si controversée et si importante pour
i'épiscopat. Je suis heureux de vous annoncer,

> Monseigneur, qu'après un examen approfondi
• des diflèrents systèmes eu présence, le conseil

d'Etat , adoptant ma proposition _ a reconnu
• que le diocèse avait une existence légale et qu u
1 avait, par suite, la capacité juridique d'acquérir,
" de posséder, d'accomplir en un mot tous lesactei

de la vie civile comme les autres établissement»
i publics. . . ."._-.':. „' ■■„_

J'ai l'honneur d'adresser ci -joint à Votre trran-
1 deur un exemplaire de l'avis en ce sens, délibère

dans les séances des 30 avril, 7 et 43 mai courant.
: Agréez, Monseigneur, etc.

Le ministre de V instruction publique
et des cultes,

DE FOURTOU.

Lorsqu'on sort du parc de la Tète-d'Or, en
longeant la haute et large digue qui contourne
et protège le Grand-Camp, on aperçoit a gau-

■ che, en contrebas, les travaux du stand lyon-
nais, qui ne tarderont pas à être achevés, au

■ train qu'on y va. . i««*«i
1 La pierre de Villebois, le moellon , la teiift

battue avec des mâchefers piles entrent dans
■ sa construction. Il comptera, croyons-aous,

parmi les plus vastes, les plu3 solidement éta-
blis et les mieux situés que l'on ait construits.

: Les épaisses murailles, donton l'enclôt, garan-
tiront ses approches de l'écart des balles

Quant à son dangereux voisin, là Rhône,
qui n'a pas renoncé à visiter, de temps â autire,
les terrains vagues qui s'étendent de la digue
jusqu'au bord de son lit, terrains qui furent
autrefois son domaine et sur lesquels tes çte es
ont été espacées, on le laissera courir a I ime
rieur de l'enclos, comme chez lui, lorsqu »
aura envie de prendre ses ébats. Dans ces oc-
casions, peu fréquentes heureusement, il a"'*
ses portes d'entrée du côté du nord est, porte,
blindées, et ses issues du côte oppote. Coai *
la force il n'y a pas de résignée, et le mi<-w
est de lui laisser le champ libre momentané
ment que d'entreprendre une lutte inégale».

1 L'installation du tir lyonnais se prépare
don'' ''ans ries conditions et avec des dispos-
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gSÉf^StioBnelles qui feront oublier 1
ioD^;a distances qui le séparent des qua
;rafriP l'ouest et du midi.
1(3 bibles devant être espacées à partir <
noires jusqu'à 350 et 400 mètres, lest

Prieront a l'aise pour exercer et vérifi
6 adresse. Mais il se présentera à Lyoi
Kme il s'est présente ailleurs, une objei
:ÛII jtjAviiable, car elle n'a pas encore é
2j,èe a fond et résolue. ■■••*■
Tirer avec des armes de précision, soignei
ment réglées d'avance, munies parfois c

Usses à lunettes, de détentes d'uae sens:
Buté pour ainsi dire électrique, est-ce l'util*

J 'ri le vrai moyen de parvenir à excelle
ans l'art? Au lieu de se servir d'armes ave
Quelles on est familiarise de longue mair
0 vaudrait-il pas mieux ne permettre dar
>s tirs, sauf les exceptions réglementaire!
'ae désarmes prises au hasard, sans choi
,-éalable, et de préférence parmi les arme
JJPS de guerre?
fle cette manière, celui qui arriverait à tire

sstB, au coup levé, pour ainsi dire, sans ca
K antérieurs et d'une savante recherche

ans précautions d'une difficulté peu prati

v6 - en un mot, celui à qui l'on présenterai
a qui prendrait la première arme venue e
ont la visée acquerrait une sûreté, habituel!
[ indépendante des procédés et des recette

ui ont cours parmi les amateurs, pourrait
, Sie titre se dire habile tireur, au coup d'œi
ip'ide, à la main ferme et prompte, a l'épaule

B bras et au jarret stables.
Ces réflexions nous sont suggérées par de,

reurs de cette catégorie, qui s'inquiète»
lus de l'utilité que de l'agrément. Nous le
admettons à leurs confrères qui ont intérê
se préoccuper de ces diverses questions

citées surtout depuis notre ma!heureus<
terre de 1^70..
Les observations Cjuê nfius venons de prê-
ter sont Justifiées en partie parlaboim*
p'sure que Te gouvernement a récemment
L de faire délivrer aux sociétés de tir
lige mettraient en refis pour en obtenir, des
itpuches du chassepoi. ^TT-Trf-frirv

ISÈRE. — Les grands établissements mili-
ifes de GreB©bie\ vont s'accroître de deux
«tes Hangars pour ie matériel sur fouès de
rtiilerie du 14e corps d'armée. L'adjudica-
>D, qui aura lieu le 15 du courant, est basée
r la somme de 500,000 fr.

* .» ...
In lit dans le DaupMné ;
» Nos montagnes, Sfême les *>lus faelles,
3t quelquefois de désagréables voisins,
rès des pluies torrentiel'es, des blocs de
:hers descendaient le jour de Pâques sur la
ne qui conduit de Saint-Laurent-^ u-Pont
i Grande- Chartreuse.
« Dimanche dernier, un éboulement asses
isi^érable venait obstruer la route de Gre-
ble â Sriançon, dans la traverse des rochers
cette ,rdùte à été taillée sur ies bords de la
rhançhe entre le Péage-de-Vizille et Sécfai-
utië. Ëeurëusëment on n'a eu aiicun mal-
ur à déplorer. On frémit en songeant à la
rible catastrophe qui aurait pu en être la
iséquence , si ('éboulement se fut produit
moment où les voitures du Bourg d'Oisans
isont en ce lieu si pittoresque et mail dange-
rs:.
i M. Boissae, de l'hôtel du Petit-Versailles,
echilienne, prévenu de l'événement par un
,'Dgaur de passage là nuit en ce lieu, a pris
neeiiatement, et avec un louable empres-
ieBt, les mesures nécessaires pour faire
ilayer la route par tes cantonniers, en sorte
i les veitures du Bcarg-d'Oisàns qui de-
snt passer la môme nuit sur cette route ont
circuler sans encombre.
L'un des blocs descendus de la montagne

ait enclavé dans le pave de îâ route à une
8 profondeur qu'il a fallu certainement
e jouer la mine pour parvenir à l'extraire,
ne hauteur prodigieuse, il était, paraît-il,
ibé d'un boad sur la route, et le choc avait
il tellement "violent que la route avait été
ièrement défoncée. »

OUCHES-DU-RHÛNE. — Notre correspondant spé-
de Marseille nous écrit à la date 'd'hier 2 juin :

ia dehors des choses municipales, on se
occupe beaucoup ici de la question des al-
iènes et des conséquences du monopole
endiquô par l'Etat. Le tribunal de Marseille
a Cour d'Aix sont loin de donner gain de
se à l'administration. Divers fabricants ont
ité comme insuffisante l'indemnité d'expro-
ttion qui leur a été accordée par l'Etat. Ils
porté l'affaire devant ies tribunaux qui se
t déclarés compétents et qui 'ont bel' 'et
n condamné l'administration des finances,
Conr d'Aix a été particulièrement sévère,
t. le procureur général Bataille a déposé

conclusions très-véhémentes contre les
tentions de l'Etat. .
lu reste, le ministère desfinances s'est exé-
5 pour les premières indemnités votées aux
s gros fabricants et six millions de francs
été comptés, il y a trois jours, à M. Four,
possédait une des plus importantes fabri-

« de notre ville. Un autre fabricant, M.
ffreu, n'ayant pas voulu accepter l'indem-
\ primitivement fixée, a successivement
îsé tous les degrés de juridiction ; son af-
e est en ce moment à la Ccur de cassation ;
ne peut tarder à rendre son arrêt. Il s'agit
Jeux millions neuf cent quatre-vingt mille
ies.
fous avons depuis quelques jours en ville
apitaine du vapeur la Plaia, qui vient de
rie câble sous-mariu reliant Constantino-
à Odessa. Ce câble ne mesure pas moins de
_kilomèt: es et son immersion a duré plus
«heures, caria mer était très mauvaise
a houle a vivement contrarié l'ooération.
a environ 635 kilomètres entre Kilia et le
Foctana, point d'atterissement sur le ri-

ft russe, mais la nouvelle ligne n'a pu être
Btie avant ce jour, à cause d'un retard dans
pédition du matériel.
^jourd'hui une jonction est établie entre
abie sous-marin et le réseau télégraphi-
s Ottoman. La taxe afférente à la ligne
^T*ï ne devra pas dépasser 6 francs
r une dépêche simple; le .maximum des
wpoHdances entre la Turquie d'Europe

i Russie, sera donc ainsi de 14 francs. En-

uiri
a
?h

nop,eet0dessa
» «&«* taxe sera

nn« or, francs; La CODCessioa est accor-
pour 20 ans et la compagnie s'est engagée

«nierger un autre câble lorsque ies dépê-
1 fi? fero«' ac^ruesi au point de rendre un
iui msuflisant.
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VOLONTARIA.T D'DN AN

Préparation aux examens du 15 septembr
par M. G. Fleury, rue de l'Hôtel-de-Ville, 10

VOLONTARIAT n'UN AN

Cours préparatoires aux examens, par M. I
Fleury, rue de l'Hôtel-de-Ville, 106. - Ot
verture le 15 juin. — Professeurs spéciaux.

Maison FICHET, de Paris, COFFRES-FORT!
à Lyon, 2, place de la Bourse.

DÉCÈ®

Les personnes qui n'auraient pas reçu d
lettre de faire part du décès de M m° veuv
Mclchlor Og!ei>, née Elisabeth-José
phlne Uognln, sont priées par sa famill
de vouloir bien considérer le présent avi
comme une invitation à assister à ses funérail
les qui auront lieu jeudi 4 juin, à 8 heures 3/
du matin.

Le convoi partira du domicile de la défunte
Cfoai de l'Est, 13, pour se rendre à l'église di
la Rédemption et de là au cimetière de Ril
lieux.
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La Géologie de la. France, par M. Burat. — Des
criplioa géologique de VÂuxois (Collenet). -
V Architecture du monde des atomes (Gaudin). —
Itinéraire du géologue dans l'Ardèche (Dalmas; (1)

« Apprécier un livre, dit un critique, le fairi
i désirer comme une chose utile ou le faire re.
: pousser comme un conseiller dangereux, es
i une entreprise difficile et délicate. L'exagératioi
! dans l'éloge ou le blâme est un écueil contri
; lequel un esprit passionné ou prévenu peu
; échouer. Les œuvres littéraires ou philosophie
: ques exigent, de l'analyste ou du critique, nor

seulement la connaissance de la science ou de
; l'art, l'esthétique, mais aussi du sentiment, ur

-•-u. exquis, une raison élevée, un jugement

sain et droit. »
Dans cette analyse, nous procéderons par la

aéthpde des naturalistes qui, pour se familiariseï
vec la structure et les fonctions des êtres vivants,
n décrivent d'abord les orgaties; leurs formes,
surs modifications, leur genre, et puis font eon-
aître les fonctions que remplissent ces organeâ.
îous ferons aussi l'anatomie et la physiologie des
juvres de l'esprit; nous disséquerons les créations
e l'intelligence- humaine, noua en dévoilerons les
ow.agès, le mécanisme ou l'organisme, c'est-â-
ire la texiufe, Je* formes, en un met la char-
epte. du livre. Nous irons encore plus profondé-
§ent, nous ferons connaître les fonctions de. ces
rganesi la physiologie d'un livre est la fonction

e la pensée humaine, Mais outre si, fonction

hysiolôgique ou l'étude des forces que ie Style
Qim'B à là pensée, il est important; dans Pana-
sse d'un livre, de mettre en évidence sa fonction
côuonaique ou le rôle "ï[u'il est destiné à remplir,
! progrès qu'il a réalisé, ses usages, en un. mot,
î rôle utile ou social.

Géologie de la France. ■— La géologie de la Fran-
Î ne saurai t. être l'œuvre d'un SKU! homme. La
snnaissânce exacte et complète du sol de notre
ays ne peut s'acquérir que par le cencours de
ms. les géologues. Depuis lès travaux. remarquâ-
tes de Guettaed, Brongniart, Dafrênoy et îlie
e Beaumont, un grand nombre de géologues ont
;udié en détail' les diverses régions de notre
aysjils en ont fait connaître la nature et la
ituctttre. Le diver* travaux, publiés en partie
ïùs le bulletin de la Société géologique de France
'ont pas été soumis jusqu'ici à un travail syntbé-
que d'ensemble, à un travail de comparaison, de
wrdination et de critique. Cependant M. Burat
mis à profit tous ces nombreux matériaux ; il a
,ii de fréquents emprunts à MM. d'Archiac, Ro-
st, Hébert, Emilien Dumas, Fournet, Gruner,
ullemb.Delesse, Leymérie, Ebrag, Lorg, Noguès,
ras, Raulin, Coquand, etc.
M. Raùlin a écrit pour Patria une petite géolo-
e de la France;- cet opuscule tout incomplet
a'il est, ne manque pas cepeadant de mérite.
Dans ces derniers temps, M. Lambert a préten-
r, sous le titre de Nouveau guide de géologie écrire
ie géologie de la EVance. Cette prétention n'est
nUement justifiée par la publication de son livre.
M. Burat a mieux compris ce qui devait être
ie géologie nationale. Son livre, la Géologie de la
*ance édité avec soin et élégance par M. Baudry,
Paris, (en vente chez M. Georg, rue de Lyon, à
yon,) est conçu sur un plan plus logique que le
ne de M. Lambert.
La division en circonscriptions départementales
i artificielles est laissée de côté par M. Bnrat
imme défectueuse et rompant tous les rapports
ratégiqués.
Après, un examen rapide, des formes du sol, des
irtes géologiques, des régions orographiques, des
issins géologiques et hydrographiques naturels,
«vallées, etc. (Ghapitre I.) M. Durât étudie les
mirées ou régions géologiques de la France.
Sa description géologique débute par l'examen

i l'orographie et de la stratigraphie des cern-
ées granitiques, porphyriques et de transition,
li forment nos montagnes et les accidents les

us accusés du sol de la patrie. Là se trouvent le
ateau central avec ses terrains anciens et ses ro-
îes éruptives, les hautes barrières des chaînes
pines et pyrénéennes, nos remarquables défilés
53 Ardennes et des Vosges. Tout cela est décrit
rec soin dans deux longs ■ chapitres ; le dessin
ent à l'aide du géôgiaphe et du géologue, et
outre tantôt par des vues pittoresques, tan'ôt
ir des coupes, la structure extérieure et inté-
eure de ces massifs. Les contrées houillères (châ-
tre IV), avec leurs différents bassins sont étu-
êes avec soin; de nombreuses coupes mettent le
cteur en présence des exploitations de la houille,
n 100 pages M. Buiat résume tout ce que l'on
iit.de plus précis sur nos bassins houihers. Il est
utile de dire que cette partie du livre est traitée
3 main de maître.
L'étude des contrées secondaires (Chap. V) et
irtout celle des contrées tertiajres et alluviennes
jhap. VI) laisse à désirer. Nous regrettons que
!. Burat ait trop sacrifié les dépôts récents à. ses
•éférences pour les sédiments anciens. En. moins
Î 100 pages, il passe en revue les terrains tria-
ques et jurassiques de l'est de la France, les dé-
its jurassiques et crétacés du centre et du midi.
heureusement que la brièveté des descriptions se
ouve amplement compensée par la multiplicité

îs coupes.
La stratigraphie, l'orographie et la pétrologie

irvent de base au livre de M. Burat : la paléon-
dogie n'y occupe qu'un rang secondaire ou très-
ïacé. Ca n'est pas ainsi cependant que nous con-
jvrions un ouvrage d'ensemble sur les connais-
mees géologiques acquises; nous la voudrions
lus complet. Mais tel qu'il est, la Géologie de la
rance est cependant un excellent livre, indispen-
ible à tous les géologues et aux étudiants.
Description géologique de VAuxois, par M. Colle-

ot. — La Description de VAuxois a valu récem-
lent une récompense publique à son auteur. Ce
vre est réellement digue de l'attention des lec-
îurs et del'intérêt des géologues : lesfaits ysont
)igneusement observés, bien classés et parfaite-

lent décrits.
Dans la première partie, Orographie, M. Colle-

ot décrit le sol de l'Auxois, sa structure et ses

îcidents.
La deuxième partie, de beaucoup plus impor-

tnte, comprend la Pétrographie, la Stratigraphie
t la Paléontologie, c'est-à-dire plus delà moitié
e fouvrâge. L'étude ' des ttrraius de crisraMisa-
on occupe une grande partie de la pétrographie:
es granités et les porphyres du Morvan y sont

(1) A Lyon, librairie Georg, rue de Lyon, 65.
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étudiés avec soin. Les terrains sêdimentaires, dé
pnis les plus anciens dépôts jusqu'aux plus ré
cents, sont soigneusement décrits : leur classifi
cation est basée sur les données les plus récente
de la science et sur la paléontologie. Mais la Géo-
génie est la partie la plus originale et la plus neu-
ve de la Description de VAuxois.

M. Colienot passe en revue les opinions de
auteurs qui ont écrit sur l'origine de la terre el
expose les siennes propres, ce qui lui permet d<
développer des idées nouvelles et originales sur li
formation du Morvan, de l'Auxois, et par suite d<
la terre.

Enfin l'excellente monographie de M. Colleno
se termine par un chapitre de géologie agricole
de météorologie et d'ethnographie locales. Nous
n'avons eu qu'un regret en parcourant la descrip-
tion géologique de VAuxois, c'est de n'y trouver n:
cartes ni coupes graphiques.

. Itinéraire, du Géologm et du Naturaliste, dam
l'Ardèche, par M. Dalmas. — M. Dalmas ne s'est
pas contenté de faire un guide. Àa lieu d'iodiquei
simplement et exactement les gisemeuts des fossi-
les, les affleurements des terrains ou des roches,
il a prétendu à mieux. Il a voulu faire passer sa
petite théorie ! Qui n'a pas une petite théorie à
l'usage du public, qui trop souvent la dédaigne I
M. Dalmas initie ses lecteurs à ses idées person-
nelles sur l'origine et la formation de notre globe;
il fait encore bien plus pour eux; afin de lear
'aire contempler les traits du géogéniste ardéchois,
1 a placé son portrait en tête de son livre ! A part
:es petites faiblesses de l'humaine nature, l'ou-
jrage de M. Dalmas est un excellent guide qui
nitie exactement à la topographie du pays qu'il
lêcrit, fait connaître ses roches éruptives, ses
rolcans, ses laves, ses basaltes, ses minerais, ses
errains sédimentaires, paléozoïques, houillers,
riasiques, jurassiques, crétacés et tertiaires, donne
les coupes métriques, des listes de fossiles. Ajou-
ez à tout cela des vues pittoresques en belle li-
hographie, et vous n'aurez qu'une faible idée de
et estimable guide dans l'Ardèche.
L'Architecture des Mondes des Atomes, par M. Gau-

lin. Cet ouvrage d'architecture moléculaire est
rès-remarquable. L'espace nous manque pour
analyser. Nous ne pouvons placer ici ces atomes,
ont les mouvements architecturaux qu'ils édifient
urprennent même les imaginations les plus froides.
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(Corresponàanee spéciale du Journal de Lyon.)

On s'attendait hier, pendant tout le cours
e la séauce, â voir le centre droit s'unir avec
ÎS trois gauches pour repousser la seconde

alitai -sur la loi électoï?]e. muDic|Pale;
a scrutin, qui d'ainsi .

a été ÎOÏ
l

con
jï

B
'

auche et les bonapartistes ont «ims w. ecoD'"
e le principe de la loi électorale qui, en re-
in che, a été admis par plusieurs membres
u centre gauche. Quant â M. d'Haussonvilie
li-même, M s'est abstenu. Il faut en conclure
u'il s'y avait aucune combinaison de prémé-
itée ou qu'on a changé de tactique dans le
)urs de la discussion.
î)u resta ië débat a été fort peu municipal :

. Jozon a parlé du suffrage universel, M.
'Haussonviile, des légitimistes et des bôna-
irtistes, M. AmédÔfi Lefèvre-Pontalis des lé-
itimistes d'avant et d'après le 20 novembre.
? qui prouve que, dans la confusion où nous
imraéSj toute question acquert fatalement Un
iractèrepelitiqae.
Le fait capital de la séauce a été le discours,

ès-neï" et fort bien dit,
1
 de M. d'Haussonvilie :

jeune député d«j, eeatre droit a tenu à dira
ur fait aux .bonapartistes et àtts"••lé'gilimi.s-
is, et on peut affirmer que- son ioterveaiion
ce double caractère I rupture définitive des
[7 avec Je groupe de l'appel au peuple et la
iunion des chevau légers, ce qui implique,
moins d'admettre un parti-pris d'isolement,
i désir d'entente avec le centre gauche.
C'est ainsi que le centre gauche l'a compris,
irtout quand il à appris que le centre droit
rait teou avant la séance une réunion dans la*
ie!le il avait résolu de soumettre au centre
tuche des propositions formelles ; une
immission de trois membres a même été
)mmée par le centre droit pour arrêter el
idiger ce,s propositions, en sorte que la partie
it maintenant engagée. :. ;- : : ;
Ya-t-il véritablement des chances pour
l'un accord sérieux s'établisse entre ces
;ux groupes si animés l'un contre l'autre
■puis le 24 mai? Il y faudrait, je crois, de
trt et d'autre beaucoup de bonne volonté et
abnégation ; puis le centre droit et le centre
mche sont également diviséssur cettèques-
M même. Beaucoup" de députés du centre
■oit se sont engagés à fond dans la politique
actionnaire ; quelques-uns ont même servi
;mpire, comme MM. Dam et Talhouët et
sux là feront tous leurs efforts pour que la
injonction n'ait pas lieu. La plupart sont
ielque peu effrayés d'un changement si corn-
et de politique et d'alliances ; ils ont peur
) sacrifier une attitude â laquelle ils tiennent,
ie minorité qui n'est qu'une minorité au-
urd'hui mais qui peut redevenir une majo-
té dans certaines questions d'administration
térieure.
Depuis un an, les animosités entre les deux
sntres se sont manifestés sur bien des points;
i est d'autant plus allumé qu'on est plus
•es l'un de l'autre : c'est l'histoire des pro-
nces frontières. J'ajoute que, dans le centre
lUche même, beaucoup de députés sont ac-
iis à l'idée de la dissolution : ils ne croieut
ts qu'il y ait désormais rien de possible avec
assemblée actuelle et ils répugnent à favori-
ir des replâtrages. M. Thiers est, assure-t-
i, du nombre de ces désabusés.
Bre'f, il y a beaucoup de gens à persuader, à
itraîner à droite comme à gauche et ce n'est
as une besogne facile : elle peut même être
îtravée tous les jours par les incidents et les
mflits parlementaires les plus inattendus,
éanmoins, l'élection de la Nièvre et les élec-
ons semblables qu'on prévoit, trop facile-
ent peut-être, ont déjà fait beaucoup pour
îlanir les obstacles et le sentiment de ce
wger commun peut rapprocher beaucoup
antagonismes en apparences irréconcilia-
les. '
On a beaucoup remarqué à ce propos deux

•ticles qui ont passé à la fois dans te Journal
s Paris et dans le Français et où les chances
vorables et défavorables d'une conjonction
atre les centres sont longuement, énumérées.
e thème de ces deux journaux c'est que le
mtre droit s'associerait volontiers aux desi-
erata du centre gauche en ce qui. touche Por-
anisation et la reconnaissance de la lépu-
lique, à la condition que le centre gauche re-
oncerait a l'alliance des radicaux pour épou-
^r la politique et accueillir le personnel ad-
îinistratif de M. le duc de Broglie.
Cette déclaration des deux organes du cen-

re droit, que la république ne ferait pas peur

aux députés de ce groupe parlementaire es'
déjà un grand point, et le centre droit devrai
bien commencer par là : il témoignerait ains
de sa bonne volonté et retrouverait peut-être
par cela seul quelques sympathie? dans k
pays.

Pourquoi n'essaie-t-ilpas? Quant à la poli-
tique de combat, il est bien clair qu'il'faut y
renoncer : admettre la république pour conti-
nuer la réaction, ce n'est vraiment pas la
peine, et le centre gauche paierait des alliés
trop cher à ce prix ; mais Je centre droit n'est
pas foncièrement réactionnaire, et puisque le
duc de Broglie est tombé, à quoi bon garder
ivec tant de soin et d'obstination un person-
nel qui eût dû disparaître avec lui?

Dans le même ordre d'idées, je dois vous
signaler un appel à l'union des centres paru
:& matin dans le Journal des Débats, sous la
'orme d'un article non sigoé. L'auteur de ce
manifeste est, m'assure-t-on, M. Casimir Po-
rter. Il y engage les députés qui s'étaient en-
;endus un instant pour constituer un minis-
tre, où figuraient à la fois M. d'Audiffret-
Pasquier et M. Waddington, à reprendre lear
euvre dans l'Assemblée même, afin de cons-
ituer sur les mêmes bases une majorité par-
ementaire.

Jé vous signale aussi un article que je crois
Stre également de M. Casimir Périer, et qui a
laru dans le Temps de ce soir : on y rappelle
brt opportunément qu'à la fin de 1872, 1 10 dé-
mtés déposèrent une proposition portant la
irorogation pour quatre ans des pouvoirs de
i. Thiers, une loi sur la transmission des
iouvoirs, une loi sur le renouvellement par-
iel de l'Assemblée, et une loi sur une seconde
lhambre.

Parmi ces 110 députés qui voulaient ainsi
rganiser la République purement et simple-
aent, se trouvaient pas mal de membres du
entre droit,qui récemment encore appuyaient
î duc de Broglie dans ses projets de septen-
at-personnél. Conclusion : les députés da
entre droit qui se résignaient si bravement
n 1872 à la reconnaissance et à l'organisa-
ion de la République ont aujourd'hui des jal-
ons bien autrement fortes pour en revenir là:
s ont l'avortement de la tentative de restau -
itioa et les progrès évidents du boaapar-
sme. ■—--- ~ ■—-
Je vous signale aussi une note de la Presse ;
y est dit que le maréchal pourrait bien met-

•e l'Assemblée en demeure de constituer le
îptennat suivant ses promesses et suivant
i loi même qu'elle a votée. La Presse passe
epuis longtemps, vous le savez, peur l'or-
ane spécial de la présidence. Comme on ne
Sut rien constituer" du tout en ce moment
tns le concours du centre gauche, ce sera
îut-être un nouveau coup d'aiguillon à l'a-
-*sse du centre droit.

Aujourd'hui fé débat s'est ««gagé tout d'a-
mi sur M loi électorale ^"-tique dont l'exa-
en' s'est trouvé fort avancé par lesu5ux votes
nisconp sur coup dans la séaflee d'hier. Là
mche radicale et une partie du centre gau-
le ont imaginé de demander la question
•éalable : à l'extrême gauche, c'est une ma-
ère de protestera priori contre toute atteinte
i droit de suffrage tel qu'il est actuellement
;ercé : c'est M. Brisson qui s'est chargé d'ex-
iger ce point dp -vue. Au centregaache, c'est
i moyen de réclamer âvaat toutlareconaais-
ncê et Forgariîsatiên de la République la loi
ectorale pouvant dépendre des institutions
i le suffrage universel sera nécessairement
ipelô â jouer un rôle. -- ...»„».,.■. ,
L'avantage de la question préalable, c'est
ie. ies, orateurs .inscrits poai; iâ.^pûténîr sftat
sc.es|ai,rement-, entendus les premiers. ï)r,
sau.Coup des' députés' avaient déjà;, retenu un
ur de parole pouf la discussioa de la lo|éIec-
rale elle-même : la clôture aurait donc pu
re prononcée sans que l'Union républicaine,
x exemple, eût formulé ses protestations. Oa
aignait beaucoup, paraît-il, que M;. Ledru-
dlin, qui s'est fait tout simplement élire
iur lutter contre les tentatives de mutilation
i suffrage universel, ne voulût à toute force
enlre la parole; et, quelque modérées que
ient aujourd'hui ses iutentïonSj on prévoyait
if son nom, regardé par bien des gens com-
8 un épouvantai!, n@joi.at verftîa droite quel-
les députés du centre gauche.
M.Brisson dit les mêmes choses sans expo-
r son parti aux mêmes périls. Il a seulement
chaîné les fureurs delà guerre entre M. Le-
rt et M. Baze.. M. Levert est un ancien pré-
;. à poigne de l'empire ; quand il a dit:
Nous vous imposerons silence un jour»,
. Baze a sauté sur son banc. Je me figure
i'ii a dû rappeler au député bonapartiste la
mière expéditive dont Napoléon Iil a « im-
sé silence» à ses contradicteurs. Vous sa-
z que M. Baze, dont la résitance comme
lasteur de l'Assemblée législative du 2 dé-
m'bre est restée légendaire, a été appré-
ndé dans son lit et conduit à Mazas presque
chemise.

Je ne sais pas quelle issue a eue le scrutin
r la question préalable ; mais évidemment
aucoup de députés, d'ailleurs hostiles à la
électorale, n'aurait pas voulu diriger un

te injurieux contre la commission des Tren-
, L'extrême droite n'aura pas voulu non
us s'associer à un vote qui semble nier en
incipe toute possibilité de modifier les rè-
ss actuelles en matière de suffrage. Il eût
â tout aussi efficace et beaucoup plus s.ûr de
mander qu'on ne passât pas à une seconde
libération : les bonapartistes auraient voté
as ce sens avec les légitimistes extrêmes qui
asidèrent la loi électorale comme le début
is lois constitutionnelles.
Dans l'état des choses, je crains que la
lestion préalable ait rallié à peine les trois
.uches : or, il est toujours inutile de se
mpter quand on n'est pas en nombre suffi-
nt.
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Séance da S juin 1S94.

PRÉSISENCE m M. BUFFET

La séance est ouverte à 2 h. 45.
L'ordre du jour appelle la première' délibéra-
m sur le projet de loi électorale organique et
ilitique.
SI. Brisson demande à l'Assemblée de dé-
arer qu'il n'y a pas lieu de délibérer, au nom du
.ffrage universel, sur un projet de mutilation du
iffrage universel.
L'orateur ne croit pas que les mandataires du
il!rage universel aient le droit de porter atteinte
îx droits de ceux qui les ont nommés leurs re-
ssentants. G'est, selon lui, ce suffrage universel
li est la plus grande garantie, la seule garantie
mtr? des tentatives de révolution.
M- Brisson adjure l'Assemblée de ne pas don-

gr, par une loi de restriction du suffrage uuiver-
il, une arme à ce parti qui s'étant emparé vio-
imment du pouvoir au -2 décembre a conduit la
rance à la journée de Sedan.
»——ci iwmwimnnmiiii MI i .

(Vifs et nombreux applaudissements à gauche
— Exclamations violentes dans les groupes bona

Pa
M.

S
«alloni d'istria, AMbatucci et «a

vini interpellent directement l'orateur, et lu
reprochent la part qu'il a prise au 4 septembre.

98, Brisson réplique que ce n'est pas le '.
«entembre qui a fait la journée de Sedan.

La gauche renouvelle ses applaudissements avei

L'orateur accuse le parti bonapartiste de tra-

vailler à son retour maigù
4
- l'acte de . 1 ,H

q, e l'Assemblée a prononcé c^tre la dynasti.

impériale. .«„«o At
A ce moment, plusieurs députes du g>vuP^."

l'appel au peuple s'élancent de leur place au p
,e(

de la tribune ou se lèvent pour interpeller fora-
tour avec vivacité.

Des paroles violentes sont échangées entre c«
groupe et toute la gauche.

Ges paroles provoquent un mouvement inat-
tendu sûr plusieurs bancs de la gauche et un cer-
tain nombre de ses membres quittent brusque-
ment leur place pour venir se mêler au groupe
des députés de l'appel au peuple.

— Les colloques deviennent alors tout à fait per-
sonnels ; les mots qui se prononcent de part et
d'autre ne parviennent pas jusqu'à nous.

La discussion est suspendue de fait pendant
quelques minutes.

Quand le silence se rétablit, M. Buffet adjure
1'A.ssemblée de conserver l'attitude calme qui
-ônvieh 1- à des débats aussi graves. . ,*.»»»«»«;
' M. BrissCn achève son discours en réclamant

a question uréalabe. ,
«. Battue, rapporteur, repousse la ques-

;ion préalable et déclare à M. i>.~
,S5SOn

 9U VA
ne

îroit pas que ni au dedans, ni au dehors Ie l As"
semblée, ce soit lui que le parti conservateur a11

;hargé de la défense de ses intérêts.
m. Bertauld.-.succède à M Batbie et appuie

a demande de la question préalable, par ce mo-
;if qu'avant de taire la loi électorale, qui n'est
ju'organique, il faut savoir ce que sera la consli-
,ution, ce que sera la «forme du gouvernement,
!t s'il y aura une seule Chambré, ou si le pou-
voir législatif sera partagé entre deux Assemblées,
t «nfin quel sera le titre et la fonction du chef
le l'Etat

M. Bertauld appuie son opinion sur celle de M.
3ufaure et conteste à la loi électorale, même poli-
ique, le caractère constitutionnel, et né lui attri-
>ue qu'un caractère organique,

ai. Buffet, interrompant l'orateur, lui fait ob-
erver qu'il s'écarte de la motion de M. Brisson
m faveur de la question préalable, puisqu'en fait,
l n'argumente que sur un point d'ordre qui n'est
[u'une proposition d'ajournement.

M. Bertauld "maintient à sa proposition le
aractère d'une demande motivée de question
iréalable, et la formule, en effet, à l'aide de consi-
:érants qui en expliquent le but.
m. JLacàzè combat la question préalable com-

ne devant amoindrir le. prestige de l'Assemblée.
I fait appel à la conciliation pour assurer la sta-
ilité dont le pays a besoin.
L'orateur, tout en repouseant la question préa-

ïble, dépose une proposition par laquelle l'As-
emblée ne discutera la loi électorale qu'après le
ote des lois constitutionnelles.
SI. Xolain'proteste contre le rapport qui, loin

e vouloir organiser le suffrage universel, veut _ le
lettre en suspicion, et insiste pour la question
réàlable.
M. de I<acretelle. —• Tous, à droite et à

auche, nous, sommes les fils du suffrage univer-
îl. Nous verrons ceux qui aurontTaidace de po'r-
;r la mai n -sur leur père".
La question préalable est repoussêe par 503 vois

mtrè 189 sur 692.
La proposition Lacaze, demandant que la loi

[ectorale soit discutée après lès lois constitution-
êlles, est repoussée par 394 voix contre 3l7 sur

li ■
L'Assemblée passe, à la première délibération de

, loi électorale. . .
SI. Beïornî®, du centre/gauche, combat le

-ojet de la commission. Il veut, le suffrage uni-
?rsel pfobe et libre et discute les divers systèmes
itdiés dans la commission des. loisconstitution-
eiles. îl'démontre que toute l'histoire de Frame,
est qu'une longue revendication de ses droits'
}litiques et que le suffrage universel n'est pas en
intradictiori avec le sentiment national.-
II réfute le rapport qui fait de P.électorat une
nctioû et non un droit.
Il dit qu'on fait trop ou trop peu. Si le suffrage
liversel est mauvais, il fallait le supprimer ;mais
suppression amènerait . une ^explosion, ..il feut

>nc le respecter dans son entier en l'éefa'ira'nt et
jrganisant. '.OS - ..HJS? BJ3
Il voudrait un état civil politique,- le scrutin de
ste et le suffrage à deux degrés.
L'orateur termine par un appel à la conciliation
à la confiance, deux choses qu'an ne trouve pas

ms le rapport. (Applaudissements.)
La suite de la discussion est renvoyée à de-
aîn.
Après une discussion entre MM. Bâtbie, de
illancoiirt, Bottard et Delacour, l'Assemblée
je à samedi la nomination au scrutin public des
ois membres de ta commission des Trente en
implacement de M. Tailhand, de Cumon.t et
rivart.
La séance est levée à 6 h. 15.

MÂTIN. —■ 7 HEURES.

Paris, 2 juin, 4 h. 20, soir.

La commission du budget vient d'ê-
e officieusement informée que le
mseil dlEtala ïêieté. le projet ̂ d'impôt
ar lequel M. Magne proposait, "pour
juilibrer le budget, une augmentation
un demi décime sur les contribu-
ons.

— .Les pourparlers dont il estques-
on depuis plusieurs jours entre le cen-
■e gauche et le centre droit sont enfin
ogagés officiellement.
M. d'Audiffret-Pasquier, président du

mtre droit, s'est abouché avec M.
éon de Malleville, président du cen-
•é gauche, à l'effet de provoquer un
ipprochement entre les deux réu-
ions.
Les bases de cet arrangement sont

açore à discuter.

— Le centre gauche s'est réuni au-
mrd'huipour décider qu'il ne pren-
rait pas de résolutions avant de con-
aîtrè celles du centre droit.

Paris, 2 juin, 10 h. 50, s.

Bourse, calme ; peu d'affaires.
Boulevard : Emprunt, 94.62; Turc,

8.20 ; Extérieure, 197/16.

Paris, 3 juin, 5 h. 55, m.

M. de Goulard a réuni hier dans la
Dirée ses amis politiques. Dans cette
âunion, on a examiné les moyens d'a-
îener l'Assemblée à procéder immé-
iatement à l'organisation des pouvoirs
ublics. Il a été décidé qu'on rédigerait,
DUS forme d'amendement aux lois
onstitutionnelles, un projet auquel
ourraient adhérer en môme temps les
ombreux membres du centre droit et
u centre gauche.

Strasbourg, 2 juin.

La circulation du XIXe Siècle est in-
ardite pour trois mois en Alsace-Lor.-
aine.

Berne, 2 juin.

Le grand Conseil bernois nouvelle-
ment élu s'est réuni aujourd'hui. Tous
es membres de l'ancien gouvernement
>nt ete réélus à une grande majo-
ité.

M. Eodenhemer a été nommé prési-
dent.

M Camàcho, dans ses combinaisons
relatives au fcudjçet , compte obtenir
près de 2,000 millions de recettes et
réduire l'intérêt cï@ la dette inté-

rieure.
Il a proposé même un arrange-

ment aux porteurs de la dette exté-
rieure et s^ils acceptent, il exécutera

le contrat passé PO^^Î.P^^ritaf
coupons échus, en rétablissant 1 octroi
pour l'Etat, ainsi que la.régiô du ta-
bac, en établissant un impôt sur le

sel ____——-'

Marseille, 1er juin-

Oa télégraphie de Roms ea date d'aujour-

^cardinal Guibert est attenda ËfiMP»^

vftBÏÏX sera tenu dans quelques

i0ULa'priEcesse Massimo a offert au pape dix
mille francs au nom de la comtesse de Cham-

bord# .Madrid, 1" juin.

La Gaceta annonce qtae les troupes ont dé-
logé et dispersé 4,000 carlistes ^m voulaient
les empêcher d'arriver à Chelva; la ̂  a ete
occupée ensuite sans résistance.

Rome, l ,r juin.

T> Séoafc a discuté et adopté le projet de loi
tendant è medifler l'impôt sur la moutiire. Le

fojet sera i^voyé à ̂ fffSSUfSf
Sarsuite de quelques modifications que le Sô-
aat-'v a iatroduites. , .. , , ,J„«*

Là Chambre des doutés a adopté le budget
iéfinitif du ministère de la guerre pour 1374.

Sydriey, 1er juin.'

Un ancien colonel communiste échappé de la
Nouvelle-Calédonie est arrivé ici.

MjWIliMUEWB :

DERNIERES DEPECHES
SOIR. —3 HEURES.

"Washington, 2 juin.

La chambre des représentants a adop-
;é divers amendements modifiant le
;arif des douanes : droits sur les vins
ion mousseux, 50 cents par gallon en
îâfil ; 2 dollars, en caisse et en bou-
silles; droits sur les houblons, 10 cents
par livre ; droits sur les soies régulari-

ses.'' 3flîâni0 II 3T
Santânder, 2 juia. ■

La situation d© Saint-Sébastien cause
les appréhensions sérieuses ; l'attaque
;arliste s'est accentuée.

Des renforts ont été envoyés.
Des navires' étrangers y sont allés

)our protéger leurs nationaux.
Le marechai Concha est toujours à

Vittoria. ■

"^BOURSE DE PARIS

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTAL!

, nu 3 JUIN •
....„-. ■ n, n. ■■ii.ii—: : —~—•-«-"■•■<»«*«&

âU C6ÏÏRS DK CLOTUBE i
—«*«*iJm«M HAUSSE S BABS®

COMPTANT D'HIHE B\UJODK. I

».©/#.,... 59 55 /. . ./. . .,./. . ...-/.
4 \f§ •/•• 85 T & •/- • • • • '•/■• • • • •/•! • • • • ■
S-»/«...... 94 50-/. .. ...'. . ...(. . .....

TERME,

{tstfÈSBB. TÉiÉ&KAPHIQHS)

 Paris. 1P3 juin 4874

PRfa- VALKIÏRS v**ms* OBRHIBB
OLOTDKS 60CRS GOBES

59 75 S 0/0 Français..*-. ■ .. . v .
94 60 5 0/0 Emprunt
65" 80- 5 0/6 Italien....'...
... . . Banque de France. ^ . •

 Foncier estampillé ... .... . . . „•
305 . . Crédit Mobilier ...... i

 Crédit LyOEBais.. ... . ...... .. ..
522 .. Société- èénérale...
... .. Mobilier' Espsgnol. ... . ..
... . . Orléans S ..'...."...'.. . •

.;,.., .. Nord................ *
"... .. Paris à Ly'oii et Médit ..... .";.••

713 -.. Autrichiens ......... '
312 .. Lombards........... .. .. ..-.. \

.418... Suez. .............'.' .. .'. .. ., ;-,-
408,.'. Dêîégsti'eas,......, ,;,;. .. .-.-■- .. .--..
921/2 Consolidés à Lendrsg .......... .j|

. .. "... ._, '-■ t-MwA::,

j FAITS DIVBBS
8 ' .
I Ea faisant déblayer à DelémoDt une caveres

près du moulin de Liesberg, M. GressJy a re-
cueilli quelques ossements et des outils en si-
lex qui ont été examinés par M. Quiquerez.
Celui-ci a soumis les os à la détermination de

- M. Mnmeyer, à Bâle, qui a reconnu les dé-
bris d animaux de l'époque [glaciaire, tels
que ie renne et antres espèces vivant alors.

G est la première fois qu'on les constate dans
ï le Jura et cette découverte offre des détails
t tout à fait analogues â ceux de la caverne de.
r Varier, au Sa^e, prè^ de fieuève. Ges outils

de bilt-x de Liesberg soat absolument pareils a
ceux que M. Quiquerez recueille dans ce mo-

" ment à Bellerive même , dans le dilavium,
avec une multitude d'esêements de l'époque
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quaternaire.
Parmi ces animaax.on remarque surtout un

très grand nombre de cerfs et même le grand
cerf, divers sangliers, le bœuf primitif, un
fragment de dent de mammouth et autres dé-
bris non encore déterminés.

Déjà l'année dernière, M. Quiquerez avait
signalé en ce lieu dés débris de l'époque prô-
diïuvienne, et, cette année, ses premières ob-
servations sont pleinement confirmées. Plus
tard, il publiera une notiee sur cette impor-
tante découverte.

Le prince Demitry Tschawtschawdze, des-
cendu au Grand-Hôtel de Vienne, vient d'y
être victime d'un vol important. Un jeune
homme, qu'il avait admis dans son intimité,
lui a enlevé pour plus de 30,000 roubles de
valeurs. Le voleur a enlevé entre autres qua-
tre robes de dame ea soie, trois revolvers d'un
travail exquis, un sabre à poignée d'or sur le-
quel sont gravés les mots : « Général Piron »;
une Sainte Vierge avec un cadre en or enrichi
de gros diamants d'une valeur de 6,000 rou-
bles, un costume monténégrin, plusieurs uni-
formes russes, ainsi que tous les papiers et
documents appartenant au prince.

Le jeune homme en question est de maniè-
res et d'un extérieur distingués ; on croit qu'il
s'est dirigé sur Paris.

Un événement assez grave est arrivé ven-
dredi matin, vers huit heures, dans le train
express de Dieppe à Rouen, coïncidant avec
le service du paquebot d'Angleterre.

Deux personnes accompagnaient, dans un
wagon, un habitant de Tinchebray, M. Ha-
meJ, qu'elles ramenaient de Londres, où il
s'était trouvé sous le coup d'un accès de fiè-
vre. A peu de distance de la station de Glè-
ves, M. Hamel tenta de s'élancer hors du wa-
gon, et il fallu, pour le retenir, toute l'éner-
gie de ses deux compagnons de route.

La lutte devint même pendant quelques
instants fort dangereuse. M. Hamel avait le
haut du corps sorti en dehors de la portière ;
et il faillit entraîner ceux-là mêmes qui cher-
chaient à le sauver.

Heureusement, un voyageur qui se trouvait
dans un compartiment voisiu, M. Théodore
Fouché, s'aperçut de ce qui se passait, et eut
le courage de sortir de son wagon et d'aller

avertir le conducteur du train, qui fit arrêter
aussitôt.

On put alors maîtriser M. Hamel, et, après
un arrêt de dix minutes environ, le train re-
prit sa route vers Rouen. A l'arrivée, le malade
a été remis entre les mains des médecins.

Dans l'après-midi du 25 mai, le comte Faïna,
d'Ôrvieto, frère du député de Pérouse, reve-
nant en voiture de la foire de Viterbe, a été
fait prisonnier par quatre malfaiteurs sur la
route postale toscane, entre Montefiascone et
Orvieto.

Après l'avoir conduit dans les montagnes
voisines, les bandits ont fait savoir à sa fa-
mille qu'ils demandaient pour son rachat
150,000 lires.

C'est la seconde fois depuis deux mois que
pareil fait se produit sur ce territoire, à quel-
ques heures de distance de la capitale. Mal-
heureusement, ce dernier riscattop d'après les
nouvelles arrivées cette nuit, aurait eu une fin
tragique : le comte Faïna aurait été tué par les
brigands.

CONDITIONS PUBLIQUES IES SOIES
Lyon, 1" juin

S 53 5 S a' Si S 1 *1 Ï S porag-
2 O B S 9 ,e e <• *• M w S wE tg * » ' » »«

3

56 Org. . 30»48»2»82»2 4826
53 Tra* 7 » 2 4 » » » 2 16 8 14 3925
35 Grég. 14 » » 3 1 1 » » 2 4 10 2555

3 Div.. »»»»»»» ■»»»» »
2 Bob.. »»»»»»»»»»» »
» Lain. »»»f»» »»»»»» »

149 51 » 6tl5 J . 3j »;10 20 12 26 11306

BALLOTS PESÉS

1 Org.. » » » 1 »! »]»»]» »! »! 10
13 Tra™. »»»»»»» »!10 »j 3 962
48 Grég. » » » » » » » 2 17 9 20 2400

» Div .. » »»,.»».» » » » * j » *

62 » '» » 1 »» » 2'27 923 3372

Ballots conditionnés dep. le l»'dumois 266 B08

Ballots pesés depuis le 1™ du moi«» ... 91 a05

SAINT-UITIERNB, 2 juin.- . - . . .
S! S m % . 3 S p s T g M u

16 Organsin] 2 »/ » 9, 5 »! » j i > » j238 70
12 (Trames.. 1 * » », 4 6 1 », , 925 49

1 Grègea... » »| » » li »! » » '» » 4811
» Diverses »»j»»»i ■[»»»» »»
» IBobinea. »»;»»»»!»»»» « »

29 i Si »: »! 9.10, 6 1 » » «226230

♦ - ' BALLOTS PESÉS

3 Organsin » »■ » » 3j-»'»l » a » 109 48
2 Trames.. 1 » » » »j » li » » > 33 82
2. Grèges... » » » » 2i, »j »j » » » 95 83
» Diverses » » » » »i »i »! »j » » » »

ww. .^^R«^^V,.,T.^*CN -**- H'"' .w|'*<M,twntnni)nA.|«.. g^. ,IWMIWIIIIIIIH

7 i| »î » »! 5
1
 »! Il » » i 230 13

29 Ouvrées. . i . ,','i"". .,'.:.'. » Grèges
1 8 fiëcreusagei .....-.-.> 1 Moulinées

AUBBNAS, 2 juin.
2 Organsins.. ;.. 0 ..>;;.;...,.; 177 »
» Trames » »
7 Grèges .;. 493 »
6 Ballots pesés ..-. & 342 »

15 Total,...., 1.012 •>

Opérations de décreusage .»>.»■ » »
Dernier numéro placé ....... ■, 23 »
Total du 1 au 2. ....•-■ 1.933 »

AVIGNON, 2 juin.
1 Organsins..... 99 95
1 Trames 218 53
» Grèges » »

"Y Total...... 318 48

BALLOTS PESÉS
» Organsins » »
» Trames » »
» Grèges. » »

» Total.... » »

VALENCE, 2 juin.
5 OrgansiBsn .,.,.,,.-, •. ,.•.„.... ' 323 »
«Trame»;......-. .'-;-.'>.>u » »
1 Grèges........ .......... ;.v. 25 »
» Ballots pesés » »

6 Total.....; 348 »

Opérations de décrensage .... ; » »
Dernier numéro placé ;.......- 6 »
Total du !•» au 2 348 »

BULLETIN COMMERCIAL..

Paris, 2 juin.
Les cours des blés à livrer aux conditions du

règlement de Paris sont faibles :
Disponible et courant, 38 75;prochain, 37 25;

. août, 33 fr.; septembre et octobre. 32 fr.; 4 der-
niers, 31 50. ■ . r«

Les farinés ont des cours bien tenus tout en
donnant lieu à peu d'affaires.

Farines 8 marques : disponible et courant, 80
50; prochain, 79 25; août, 75 50; s'eptembre et oc-
tobre, 70 fr,; 4 derniers, 67 50.

Les farines supérieures cotent respectivement
80 fr., 78 fr., 75 fr., 68 fr. et 66 50.

Les huiles de colza sont offertes en baisse ;
Disponible et courant, 78 fr.; prochain, 79 fr.;

août, 80 25; 4 derniers, 82 25; 4 premiers,
83 50.

Les huiles de lin fléchissent encore :
Disponible, 76 fr. ; courant, 75 50; prochain,

76 fr.; août, 76 75; 4 derniers, 78 fr..
Les esprits 3/6 Nord fin sont en hausse par

suite de mauvaises nouvelles de la récolte de bet-
teraves, qu'on veut croire perdue :

Disponible et courant, 62 fr.; juillet-août et 4
derniers, 63 fr.; 4 premiers, 60 fr.

Les sucres raffinés sont tenus de 147 à 148 fr.,
suivant marque.

Les autres marques se maintiennent assez fer-
mement : sucres blancs n. 3, disponible et courant,
67 50 à 67 25.

Sucres bruts 88» saccharimétriques 10/13, 56 50;
7/9, 60 75 à 61 fr. les 100 kil.

Marseille, 2 juin.
Sucres. — Calmes. On a vendu 70 sacs Guade-

loupe balance à 27 50 les 50 kil.
Cafés. — Calmes. On a noté 280 sacs Capisa-

niaàl78fr. les 50 kil.
Cotons. — Calmes. On a fait 50 balles Idelep à

70 et 30 balles Salonique à 80 les 50 kil.
Bordeaux, 2 juin.

Cafés. — On à traité 400 sacs Guayra non
gragé à 115 fr., 216 sacs dit© dito à 115, 317 sacs
dito gragé à 130, 60 quarts Bonifleur à 245 ac-
quitte, 43 quarts habitant à 242 dito et 190 sacs
Malabar à 114 50 les 50 kilogr.

• Sucres. — 75 barriques Guadeloupe usine sans
prix.

Le Havre, 2 juin.
Cotons. — Affaires calmes , tendance faible.

Ventes :
 s

400 balles. Très-ordinaire Louisiane
disponible, 100 50 à 101 fr.; dito dito sur juillet,
99 fr., les 50 kilog. entrepôt. 1 ■/

Liverpool, 2 juin.
Cotons. — Ouverture du marché : ventes pro-

bables d'aujourd'hui, 8,000 balles. Marché sans
changement. Importations, 88,000 balles.

RECETTES DES CHEffllKS DE FER
DOMBES ET SUB-EST.

20* semaine de 187i, du li au SO mai.

Voyageurs, bagages et messagerie.. . 18,248 »
Marchandises, etc. 14,247 78

Total....... 32,495 78
Semain» correspondante de 1873 ... 30,436 05

Différence. . . ' 2.059~73

Récapitulation depuis le i» janvier
1874..... 664,735 68

Récapitulation depuis le 1« janvier
1873 621,479 50

Différence... 43,256 18

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
du Zjuin.

PAR BOUIADE, INGÉNIEUR-OPTICIEN

THERMOMÈTRE! PRESSION ÉTAT VBNT

minima. 1 a midi. barsmélr. da ciel, a 7 h. du m.

•fl6°2/10 +27°3/10 0,748 beau S moi

iauteur du Rhône au-dessus de l'étiag© . 0 . 00
Sa température .......,,.......,,. -f-18

Sauteur de Ja Saône au-dessus de i'étiage 0 . 00
Sa température -f 20

Quantité d'eau tombée à Lyon du 15 au 31
mai. ............... ,...«„,,.,.., ,0,009

SITUATION GÉNÉKAIJS.

Les vents des régions sud dominent toujours
sûr la France, le ciel généralement nuageux et le
baromètre baisse sur le golfe de Gascogne.

Manche, Groningue, Brest, pression moyenne,
vent S-E et S-0 faible, ciel nuageux, mer belle.

Valantia, Bayonne, vent faible S-E et S-O, ciel
nuageux, mer belle.

Livourne, Naples, Perpignan, pression forte,
vent E modéré, ciel beau, mer agitée.

Paris : température hier 6 h. matin + 17° 2/10,
à midi + 26» 3/10, baromètre, 0,761.

AMMMCES LÉGALES, JUUCOAIRES ET AVIS DIVERS

BOURSE DE PARIS — Mardi 2 Juin (de midi à 3 h. I|l) t BOURSE DE LYON p Mercredi 3 Juin (de 11 henreTT^idUi^

RENTES ET ACTIONS Précéd. Dernier n«TT(îATTONa , Précéd. Dernier RENTES Au A TKRMB TZZZT" _
AU COMPTANT KT A TBRMB clôture cours uojjiixAiiuiN» 'clôture, cours ET ACTIONS comptan* p, 0OTJ8 ^msnauî>lug "bas1

 D
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 s

 ACTIONS D» Prix. OBLIGATIONS D' Prix.

3
 0/0 cpt 59 65 59 55 Trésor, r. 500 int. 20 fr.j. janvier. 417 50 447 50 ! a 0/0 j. 1™ avril ' j .. .. .. t-,. vm .. T cc
jouissant janvier 31 59 60 59 75 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 218 75 218 75 3 Coupures. .. . 59 55 d 25 .. d 50 Lyon V « H! T^T Àlï"

b

4/12 0/0 j. 22 sept ..cpt 85 75 85 75 Ville de Bordeaux int. 3 fr. nov. 85 .. ..... Au 15.. d 25' Florence" S f ^
 18

JL
llb

 * * '
 445

 "
Banque de France.... cpt 3850 . . 3870 . . ville de Lille 1860 - avril. 92.. .... _" J ?? "•. •'-Mon ^,Ç

ar
'
em

^
nt

.
du

1 ?^
ône

--- l^ ~
Comptoir d'escompte cpt 560 .. 562 50 id. id. 1863 - janv. 85.. 85.. _. ~. * 50 gjon. .. Vile de Paris 1865 470..

500 f.j. février. ..31560. 560 . . ville de Roubaix 36.. 36.. Fin cou*. d 25 .... .... .... ET
 -
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Crédit agricole. cpt ... .. V.de Bruxelles 1862, int.3 fr.mars - • d 50 .. Limole's ' S f. ASî"
 hb

'" lôii '
Crédit foncier wt ••■ •• f".. V.de Bruxelles 1868, id. janv . _ dl Œt nt-

la L
?T

e
'"'V^ '?!? Û

tftAfr— 250f- n 31 807 50 810.. Foncières 4 O/O i novem 450 457 50 li « . „„ "' *" " uermont ,, Rhone-et-Loire 4 0/0 49125

socié\?gênéraLaigp:::.... cpt 375 .. .380 :: i^' *&.;:::.• «T
-
 It:: llll 7 1/2]-fn;

mars ,;;;; ; gsa^«MsWf»^ g^-e"-™ -s o/o 28375
Créd. indust. 500 fr.- 125 fr. 31 650 id. id. 1863 id. 430.. 435.. Morgan 6 0/0... 513 12 fcl'VÏ Paris a Orléans 3 0/0..... ... ..
Crédit lyonnais cpt 662 50 id. 3 0/0 id. 425 I Obligat. Trésor FmH STT" «r • Paris-Lyon-Méd.j. janvier. 284 25

500fr— 250 f. p. j. janv. 31 660.... id . 10» id. 85.. 84.. ""■' ^g??*:**?*™-1**. ^ -_ - j. octobre. 275 75
Crédit mobilier cpt 306 25 306 25 Communales id. 347 50 347 50 rtal . ._ " TT „,?£te et Besseges. . . 443 75 Paris-Lyon 5 0/0.

500fr i 31 307 50 305.. id. 5« id 68.. 68 25 Italien.... ; 65 80 65 85 J^61 *101™ Méditerranée 3 0/0 ... ..
Société de Dépôts, j. nov... cpt 532 50 Alger. 5 6/0 r. à 150 f.j. août.* 110.. 108 50 G0up-. nft"%' • • • '&% * Jg ••• ^50 .... ^Sr°a™^

ue
-- ••••• Croix-Rousse .....

Société générale.... cpt 525 .. 522 50 id. 50/0 .juin. 430.. 432 50 - .J,00:50̂  • v ** 75 d 25 •••• d * •• •■ S
 u

w
Gr e

"
sot
 Wvr •• 675 .. Midi 50

500fr.-250fr.p Il 525 .. 518 75 Foncier colonial 5 0/0 r. éo fr.. 457 50 Ob. ville de Pans 270.. . H F..,For. et Aciéries de la Dauphiné...
Est cpt 491 25 491 25 - 6 0/0 r. 60ofr _ ~ l5Â,j[- P ' 111 ôc d5 '", mar et des ch. de fer anc Dombes, Sud-Est

500fr.j.nov Jl 492 50 491 25 - f Orléans 1843, 4 0/0. janvier B d? 5̂ ̂ i?6!
 25

 "j è !" c " •"•• n p
 ,n

£
U

"
f
V-; ~ Bons 160 p 475..

Paris-Lyon-Méditerran.... cpt 851 25 850 .. g l Rouen 47-49, 5 0/0. juin remb.5Ô0,g Etat d5 d 10 De Fourchambault 630.. _ _ Hb.
500 fr.j. novembre .... 31 85125 850.. g J Havre 1854, 50/0.. septem I Crédit mobilier . H. b. de Franche-Comté Victor-Emmanuel, 63 190..

Midi... cpt 618 75 617 50 -« / Lyon 1852-54,5 0/0. octobre. 1010.. T CKA „ d 5 d 10 ^org. de C. et Commentry Bons Lomb., r. 1871 .....
500 fr. j. millet 31 aj Ouest 1852-54, 5 0/0 janvier ~ Lyonnais. 650.. 660. Aciéries et F. de Firminy — — r. 1872-1874

Nord cpt 1052 50 1052 50 Est 5 0/0, r. à 650 fr.... juin. 446 25 450.. _ , 0 ,. d 5 d 10 A;-f--
d
i

11
|

var<
!'^.< ~ - r- 1876

400 fr.j. juillet........ 31 1048 75 1048 75 53 , Bâle 50/0, g.p. l'Et. janvier Chem. fer Orléa. Aciéries de Saint-Etienne, - — r. 1875
Orléans.. ...cpt 813 75 815.. g Médit. 5 0/0 g.p. l'Et avril. 485.. 482 50 D ..",ll M . d5 ••••• d 19 nn i«T«- *" Lombards 3 0/0 249 25

500 fr.j. octobre 31 820.. ° Bourbonnais...... janvier. 285.. 287.. Paris-Lyen-Mô . ..... De la Loire. ... 2 »9 .. ~ nouv.. 245 50
Ouest cpt 525 Médit. 1852-55, gar id. 293 75 295.. -^ ..V. .„ „ d 5 ...... d 10 . .. .. ^e «ontrambert.......... 506 .. Chemins de fer romains.. . 176..

500 fr.j. ocobre 31 ,- Nord id. 289 75 290.. Société Antrich. 713 75 712 50 De Saint-Etienne 302 50 Saragosse 222 50
Gaz cpt 698 75 697 50 £ Orléans octobre. 286 .. 287.. T , , v . . (

 d ° nt^u M ".'S"- ' ' '• 89 •• Nord de l'Esp. priorité 199 75
250j. octobre 31 700.. 698 75 3 Victor-Emman.gar. avril. 276.. 276.. Lombards-Vémt .. Roche-la-M. et Firminy _ _ ^ revenu varia 130..

C transatlantique cpt 217 50 215.. £ Grand-Central juillet. 284.. 286.. .,..,. „ d5 d 10 Bampae» Portugaises ....
500 fr.j. juillet 31218 75 217 50^ Genève 1855 ...... id Mobilier Espagn De France Rue dl Lyon 1856

Canalde8uez cpt 415 .. 417 50 S Genève 1857 id. 278 25 r IH /no , c
 d5 d !0 Comptoir lvonnais Rue de Lyon 1862

500 fr.j. janvier M 416 25 417 50 5 Lyon 3 0/0 avril. 282 50 282 50 Canal Suez 423 75 . nL.tv T*1^8 Terre-Noire 5 m. " ' !...:
Suez. - Délégations cpt .. | Lyon fusion juillet. 282 50 283.. nii&»tî««. irri>K Hl 5 d 10 sS?W«« •

M
 J

BI
5Î e* ^ Terre-Noire 6 0/0

Espagne 8 0/0 extérieur.... cpt 191/2 19./. '. Lyon 1866 ........ avril. 275 . 274 50 Délégations 41125 410 Soc. lyonnaise de dépôts et Firminy
Jouissance juillet 31 .. ./. .... * I Ouest, g.p. l'Etat.. id. 284.. 28150 ' d 5 d Ipl comptes courants, 125 fr.p Fonderies de l'HÔrme'5 0/Ô'

n;
U
u£nc°e/0no-vVmbre::: t X$ ¥* 1 Sg^p^l'SîV. " jum. Slï Î?S 7. PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports. «.^SSi^ - i." &^f^*& 7 ;;

Italien 5 0/0 cp 65 50 65. «» Ardenn. g. p. l'Etat juillet 280 50 Q Am d 1 T?S dlô d~1 ' nnm A*®"*^ Fourchambault, 2» s.' .'!!!"!
Jouissance janv 31 65 96 65 60 J Dauphiné, g.p. l'Bt. id. 280 . 282.. 2 0/0 .. , ^omp. générale de navigat. 60.. Fonderies du Creusot

Dette turque 5 0/0 cpt 47 25 47 75 .g I Charentes. avril. 257.. 258.. 5 0/0 ., ,'. Y." 9495 " " h kh '1 r^P" AT *S*&mûV Aciéries de la Marine.'!!.!
Crédit foncier d'Autriche..,, cpt 505 .. 510 . 2 1 Vendée id. 253 75 253 75 - Au 15 proch. -, .. 9475 .= .-039./. Ump. de navigation mixte. ..... Herné-Bockum 230..
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BULLETIN FINANCIER

Lyon, 3 juin,

Le marché résiste assez bien au courant de !
baisse qui semblait devoir s'établir. C'est que le .
comptant est là comme une digue que rien ne peut
entamer. On dit que les gros portefeuilles vendent,
c'est possible, mais par contre beaucoup de petits
capitalistes achètent et la masse flottante des titres
n'augmente pas de manière à entraîner le marché
dans un mouvement de baisse bien sensible.

A mesure que l'offre augmente et que les prix
fléchissent un peu, les demandes redoublent et
absorbent tout. Que sera-ce en juill«4pïuand des
centaines de millions viendront^ encore à la res-
cousse ?

Ici aujourd'hui le 5 0/0 s'est tenu entre 94.62 i/}
et 94.67 1/2 fin juin. Le report valait de 0.38 a
Ô.4Ô, plutôt plus tendu qu'hier.

L'unité du Morgan 6 0/0 faisait 513.12 1/2. Le

Bon de la liquidation 5 0/0 reste ferme à 471.25.
Le 5 0/0 italien était de nouveau en voie de

hausse. Il est parti de 65.90 pour arriver en clô-
ture à 66.-16.

On oublia peu à peu l'échec du ministère et on
pense davantage à la prospérité agricole dont 1 1-
talie jouira cette année; avec de bonnes récoltes,
l'Italie pourra racheter d'ici à un an passable-
ment de son fonds national.

L'Autrichien est ferme de 715 à 714. Il est pro-
bable que sur cette valeur comme sur notre 5 0/0
l'argent qui achète finira par avoir raison de la
spéculation qui ne cesse de vendre. Quand l'au-
tomne viendra et que les transports des blés hon-
grois procureront aux chemins autrichiens des
augmentations de recettes; la spéculation s'aper-
cevra peut-être qu'il faut racheter et alors elle
fera la hausse à elle seule.

L'action de Suez débute à 430 et tombe ensuite
à 423. Il nous semble que l'on se presse bien de
pousser la valeur. Ce qui a été proposé à 1 As-
semblée d'hier ne mérité pas tant d'enthou-
siasme.

On cote le Crédit mobilier 308.
Au comptant on fait des Eaux à 380, des navi-

gations générales à 60. ,
Terrenoire est faible à 443, Fourchambault

630, Petin-Gaudet reste à 455 ex-coupon. 1
Le Creusot se relève à 675. La Loire est lourde 1

à 299. Rive-de-Gier tombe de 91 à 89. Saint;
Etienns remonte à 302, Montrambert à 505 et
506. '- ...

L'action de la Société lyonnaise de dépôts esi 1
demandée à 560, puis à 561.25. Le prix des obli-
gations françaises se maintient passablement.

Certaines obligations étrangères, la priorits a
nord Espagne entr'autres sont fermés.

Londres, 25.16 à 25.22.
Italie, 9 3/4 à 9 1/4 0/0 perte.
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